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à ed Dee ET 102. CEE 19, 2e 7 PRES 
: 


ou compétence 


M. Jimmuy Carter = choisi de 
xépondre point psr point et ave. 
un luxe de détails aux diverses 


accusations dont Inl-même et son’ 


entourage sont Fobjet. Ea 
méthode pet paraître Jaborleuse, 
voire atienter à la dignité de k 


nier, c'est-à-dire Je jour meme 


où eelui-cl, menacé de poursuites ‘ 


judiciaires, s'est décidé à se. faire 
officiellement “enregistrer 





réfugiés cubains fl 
annoncé que les Américano-Cubalns 
- qui fraïent chercher leure parents 


côté des répubilcañns ,M. Bush ne 
faisait décidément pas le poids 
devant l'ancien gouvemeur de Cali 
fornke, Toue les sondages ont alors 
révélé le déplaisir des électeurs 
devant le choix qui alla s'imposer 
à eux : Assgen ou Carter. 

© La chuie de popularfté de 
M. Carter s'est accantués depuis 
l'échec “di coup de main pour 


: Hbérer lés otages de Téhéran. Lo 
-président, qui avait bénéficié d'une 


loage, sans douts Immérités, de 
“sérénité au milieu des tempêtes 
franienne et afghane, a fini par 
éapparaïtre tel qu'il était pendant 
l'été 1979, quand tous les sondages 


‘le donnalent battu par M. Kennedy : 


hésitant, changeam, naïf. L'une des 
demières fllustrations de son man- 
que de fermet a été l'affaire des 
a d'abord 


ou amis dans ke port de Marie] et 
les introduiraient sens visa d'Immi- 
gration aux Etats-Unis seraient frap- 


‘pés d'une lourde amende. Quelques 


jours plus’ tard, ï déclarait que les 
Etats-Unis accusilleraient es rétu- 
giés <à bres ef à Cœur OUveris ». 
Après trois semalnes de pagaille, 
H a fini par faire appliquer ja pre- 
mière mesure. Ce qui a d'ailleurs 
mis fin à l'exode. 


Lo mauvais cheval 
La controverses sur la boycoitage 
des Jeux olympiques, les remous au 


seln de l'aillance atlantique après 
les tonitruantes. déclarations de la 


sur la politique américaine 


. M. Jimmy Carter a réaffirmé lundi 4 août, au cours d'une 
conférence de presse, que son frère Billy 
influence sur la politique suivie par les Etats-Unis à l'égard de 
la Libye Le président a répondu en détail aux questions des 
journalistes concernant le « trafic d'influence » dont son frère, 
qui a touché de l'argent du gouvernement Hbyen, est accusé, et 


n'avait eu aucune 


une confortable avance de M. Rea- 
gen sur M. Carter. Mals il y pis : 
47" des électeurs contre 431, 
ont déclaré, la semaine dernière, 


. qu'ils préféreralent voir au Congrès 


une majorité répubilcaine plutôt que 
démocrate, 


NICOLE BERNHEIM. 
fLire la suite page 3.) 


contre les États-Unis 


Des centaines de milliers d'Iraniens ont manifesté dans la 
auit du lundi au mardi 5 août à Téhéran contre l' -« impérialisme 


américain ». Ils entendaient aïnsi 


exprimer leur coière pour 


les «sévices qui auraient ét inflgés à cent soixante et onze 


Iramiens 


manif: 

à Washington. Le département 
d'Etat, a“rès avoir nié que les 
manifestants aient subi des sévi- 
ces depuis leur arrestation, s'est 
déciaré favorable à toute enquête 

cette aïfai organisée sous 


sur aire 
l'égide des Natlons unies. 


ien dans une 
1 M Waldheim M. Ghotbzadeh 


qui observent une grève de La faim dans une prison 


dans la popula- 

fs depuis six oise MNIOS 
epuis plusi 

centaines de milliers — de deux 


agences presse occidentales — 
se sont massés à partir de minuit 
Jlondi aux abords du aid d’es- 
pions», les bâtiments de l'ambas- 
sade des Etats-Unis 4 Téhéran. 


(Lére la suite page 5.) - 


Les suites de l'attentat de Bologne 


e M Cossiga lance un appel à toutes les forces politiques 


e M. Berlinguer dénonce 


Des manifestations de 


l'explosion de 
CISL.-UJIL,). 


L Cossiga, 
tait l'événement devant le Sënat Le 
général du P.CL, M. Berlinguer, a pour sa part 


la < vacance » du 


violent éditorial publié ce mardi par le quoti- 
dien coramuniste l'Unita, refusant ainsi l'appel 
lancé par le président du conseil <« à la solida- 


grande ur se 
sont déronlées lundi 4 août dans toute l'Italie, 
après la gare de Bologne, à 
l'appel de La Confédération unitaire (C.G.LL.- 


qui commen- 
secrétaire 


État grave. 


Ja <vacance> du pouvoir 
er de tous, de toutes les forces politiques et 


La journée du 6 août a été proclamée « jour- 

- née de lutte nationale - par les syndicats. Un . 

arrêt de travail de quatre heures sera observé 

dans la province d'Emilie-Romagne. Les ob- 

sèques solennelles des victimes auront lieu dans 

Faprès-midi, et le chef de l'Etat, M. Pertini, pré- 
sidera aux manifestations, 

Selon le dernier bilan officiel, l'explosion de 
Bologue a faït soixsnte-seize morts et cent 
quatre-vingt-huit blessés, cent neuf personnes 
demeurent hospitalisées, dont certaines dans an 


Le lent réveil de l'extrême droite italienne 


Plus de dix ans ont passé depuis 
que, le 12 décembre 1989, le 
bombe explosant à 1s Banque de 


par. JACQUES NOBÉCOURT 
et CLAIRE TRÉAN 


véritable psychose du mashcre. 
Le pouvernement ge borne à 





commerciaux qu'en 1970. 
Jamais, depuis vingt ans, les 
variations de l'appareil de 
distribution n'ont éôt5 mar- 
quées per une aussi nette 
progression. (Celis-ci paraït 
d'autant plus signilicative que, 
parallèlemem, le nombre de 
fermetures de magasins 4, 


HR proche de New-York. Un député de Téhéran, haraguant la | ;;,; aussf, régressé. Le solde 

AAEN . _.. fonction présidentièBe, mais ele } L 2 rendu public un grand nombre de documents concernant foule, a menacé d’ « étrangler l'économie américaine >» < s'il | bosiit, pe ao coup, est à 

“us a né a le mérite de permettre an ‘cette affaire. ° axrTIVO quoi que ce soit aux étudiants détenus aux Etats-Unis »-. son plus haut niveau. M 

PR AN ie à siaple ci done en dernière Celle-ci divise cependant le parti démocrate à quelques jours Le rebondissement de la crise frano-américaine a eu pour Le boom remons en re 

a dr ni analyse à Pélectenr, de se fafre | de l'ouverture, le 11 août à New-York, de la convention qui| effet entre antres d'intensifier la lutte contre les «agents des | à 977, NOlammen ques 

Bt mer : ® ee du en disposant des | doit désigner le candidat du parti à l'élection présidentielle. | Etats-Unis ». L'amiral Madani, ancien ministre de la défense, le solde d'ensemble progres- 

-RamÉs , e Po couer M. Carter, qui s'est assuré au cours des primaires les voix d'une | à 6t6 déchu, mardi matin, de son mandat parlementaire. ! avait |, Je trente-deux mille 

ti +. = 2 le président, Patnire de réome | #8j0rité de délégués, doit faire face à un mouvement qui vise | recueil plus de deux millions de voir à l'élection présidentielle | ge cents uniés en frois 

. nr ne à Pc DE Billy ; à rendre leur liberté de choïx à ces derniers. en janvier. ie ans. Quels sont ces nouveaux 

Siren Je. personnage haut en conjeur, mais M Robert Byrd, chef de La majorité démocrate an Sénat, porte - de la prison demande la formation d'unecom- | ©27m6/6anis ? !! est difficile 

RC ANNEES DO DORE de FD, Dir en que M. Carter | s'est déclaré en| «'Otisvile (New-York) avait misdon d'enquête et déclare : fénne n'itec agent pas ls 

UT ec AS lesquelles figurent en bonne place | faveur de cette solution. Le président refuse toutefois, comme | révélé lundi que q pt «Quel genre de üroits de l’homme | lCiENS N'iInlerrogen . pes. 0 

if méut si: : 7 ne un manifeste pour l'al- | il l'a répété lundi soir, de délier de leur engagement Jes délégués | des cent soixante et onge Lraniens les Ælafs-Unis prétendeni-iis | enfrepreneurs sur Îeurs or 

PRO + 7 . cool et le refns d'écouter les | qui se sont prononcés pour Ii. détenus € Ft nourris de force, défendre lorsque la police améri- | 9ines ni sur Jeurs molvations. 

Le ll Su 2 Re de ras D Te EL 

st !r* avec des officiels bbyens alors = " regie S0OR Days ‘ » ne un eñ8 & !& 10! SUr !@ 

! $ & L leur vie en danger» eb que leur ministre demande encore que cumul des allocations de ch6- 

ne | si ne une politique Les grandes manœuvres du part démocrate aiblesse été jugé «nos je et eg nine aulo- | mage qui, selon M. Raymond 

l Me 4 - x = soutient des organisations qui ne sommes Prêts ä "es accueillir Barre, aurait entraîné Ja créa 

PE omumr ci F reeulent pas devant le texrorisme., … De notre correspondante : r De ne l'autre hostile Cheleureusement si les soi-disant | tion dé huit mille entreprises 
Jen En Le président a tenté sans suc- | an réel — ont Géfenseurs des droits de Phomme | Peut-ëire. 

ARTE 2 cès de raisonner son frere cadet New-York — La: tentation de se bre de démocrates que M. Carter, | dé lundi une demande de #£ Peuvent tolérer d'entenüre des On peut, en revanche, dis- 

1 $ tre en Jui demandant de renoneer | débarrasser de M. Carter fedump un président qui suit l'opinion au ons de dollars au total (©Ti de «Vive Æhomeiny et vive | cerner, à fravers es chitires, 

à ses déclarations intempestives | Carr») date du printemps quand lieu de la précéder, risquait d'être | de d intérêts gouvernement islamique d'Iran.» | quelques changements du 

et à on voyage en Libye |.!! a été évident que le sénateur un très mauvais candidat face à D: D te lie D T Le traitement réservé aux FE er op, RIRE 

M. Jimmy Carter affirme n'avoir Kennedy ne rattraperalt pas la retard M. Reagan, bardé des vérités eimples ils affirment av ne victi manifestants Kkhomeïnisies aux ss Rares : mA . in tend 

le versement une somme | Qu'il avait pris dans les « primaires- qui plaisent actuellement aux élec- | 1575 estations du 27 juu- Etats-Unis à ravivé les sentiments rç 
de 229 600 dollars à son frère par | du début de l’année tandis que, du teurs. Les derniers sondages révèlent | Let à anti-américains à répondre à celui des agents 


économiques que sont Îles 
clients. D'une annés sur 
l'autre, on constate ainsi que 
les consommateurs vont cher- 
cher dans iles magasins de 
grande suriacs les articies 
fabriqués en grande quantité, 
-mais préfèrent s'en remettre 
aux pelits commerçants pour 
des desiderata plus sophis- 
ligqués. | ne 

Le mouvement de concerr 
trelion se révèle perticulière- 
ment Îort dans Falimentation 
qui perd près de cinquante 
trois mille établissements au 
cours de la dernière décen- 
nie. Mais ce qui est vrai pour 
lépicerle, pour Je boulange- 
rie et pour la boucherie, ne 
Fest pas pour les fruits et 
les légumes, ni pour la pâtis- 
serie et la confiserie, 

On peut s'étonner de 
constater que le développe- 
ment sans précédent du com 
meérce coïncide avec une 
période de crise, Cependant, 
on observe que Ia progres- 
sion a été particulièrement 
sensible dens des secteurs 
qui concernent l'équipement 
individuel, l'agrément et la 
santé. Ces nouveaux commer- 
çanits auraient-ils . 66 au 
dovant des nouveaux consom- 
maieurs ? 

(Lire page 19.) 


LA LÉGISLATION 


ë Le Crus la LEE par 
. : : marquait, «ra tement exirTémisTies 
a, gun ses Suites? : , étique en Afghan : us tragique "AVÉDEMEN moins durables sou ‘@ restent 
mondes suisse ver mdoisel LE LA er s0n eouvernement n'ont violé |: pas parler de l'affaire des otages | de a terreur noire en Italie IL vent clandestines, la Constitution uêtes MO Su Ge E DES PAYS DE LA CEE. 
Doc Dee De men cms 0. anemne loi ni commis sucme | Én ‘iaquelle l'agitation initiale de| fit seise morts, à ls fin d'un au- de la République ifallënne puis mgis soient établies les espon RANCE EST ASSOUPLIE 
jen Castiin, paronre E - étés. M. Carter n'a sans doute serdi qu'à syndical très L une lol de 1952, interdisant «la sabilités. EN F 0 
eu L La demonstration renforcer la détermination des acti- Les pouvoirs publics n'hésifé- reconstitution, SOUS d 
, st \ est plutôt convaincante en ce | er ni ont inou nom} Tnt alors à fairæ porter à Que OR NS ON PAS NAN {Lire la suile nage 4.) {Lire page 22) 
eu M ne 1fé de l'alentai; an choisit les | Mais c'est à partir de 
Ce Der des = Part 3 qe gr ae 
financiers de son || AU JOUR LE JOUR on se Ht jour Fe dans le Nord € PALESTRINA > À MUNICH 
ae | ARS 
Ja fois = ” = es formes Ù 
américaine que IA famille d'en. Les bêtes LISE qeiels 4 Chansais la réaction. Le mouvement de à « 3 s 
es ouses étre me Sienne) Le concile à l’Cpéra 
taires et de ramens Jais, curieuses l'imocence de Pietro V du P.CI au pouvoir allaient pet 
l'épouse d'Abraham Lincoln m'|| accusé d'avoir monté attentat déchaîner ce facisme latent. . 
n'avaîit-elle pas été soupoonnée D'une certaine façon, de le za Fontana Le «réveil de la droite» com- Qui connaît en France l'œuvre (peut-être mises en réserve par le 
ée symmpathies pour les CoeRS pus nue et où il apparut que d'autres mence à la fin mn) 60.! de Hons Pfitzner? Sans doute destin pour quelque résurrection 
dérés, ob a cents nent este obies à l'univeraté de Rome| duelques Strasbourgeois ägés ont- imprévue dont le disque est 
TCoomést M, Emmy, Corter dont les lens avec des éléments par les militants d'Ordre a} fs gordé le souvenir de celui qui friand.….), à l'exception d'un grand 
le ' MU É services rib ou et ceux de l'Avent-garde natio- | fut, entre 1908 et 1918, direc- opéra historique et philosophique, 
ps CORRE, nee Fr civils n'étaient guère discutables. nak, ks premières organisati teur de la musique, directeur du qu'il écrivit en grande partie à 
pour que la li «soi sppiq A côte du social à avoir initié leurs adhérents au | Conservatoire et directeur de Strasbourg, e Palestrina ». Curieu- 
dans touie sa PRE ME (MSI), fondé à la fin de manement des D des | l'Opéra de leur ville, où H eut sement, celui-ci a été représenté 
membre de eq lamée 19 qui . est la à “He De dune Sous 50 ordres, à Le tires divers, trotre Jos à l'Opéra de Paris, avec 
tradiction représen ; a . ilhelm Furtwaengler, em- José révi et José Beckmons, 
On pent émettre en revanche méntaire, a série d'attentais A CN ul perer et Charles Münch entre ou. mais en 1942 ; gageons que, mal- 





réserves sur le jugement 


por JEAN-CLAUDE GUHLEBAUD 


tres. Maïs Pfitzner (né pourtant à 
Moscou, en 1869, et mort à Salz- 
bourg en 1949) état un musicien 
trop spécifiquement cHemond, € du 
pays de Luther et de Bach, da 
c Faust » et du e Freischütz =, de 
«la Pastorale » et des « Moîtres 
chanteurs », de Kant et de Scho- 


gré la traduction française, H 
avait dû attirer plus d'officiers de 
la Wehrmacht que de Parisiens, et 
cette apporition n'a guère laissé 
de traces. 


L'Opéra de Munich, en remon- 
tont cette œuvre avec éclat, dans 


temeni paraisait hauer 2, aïlnsi qu'il l'écrivait une mise en scène de haute qualité 
diqué ? - Fnomy Carter a Aujourd'hui à Bruno Walter, et de plus, consi- de Filippo Sanjust, nous a montré 
Éhol ot soir de jouer la déré comme un romantique trop Qu'elle gordait un vif intérêt, même 











ne PR nn ne M 


NOUVELLES-HÉBRIDES : les « fous > dans le 


{Lire page 19.) 





AT mm mm 


ottordé pour ovoir quelque chance 
de voir ses œuvres pénétrer en 
France. 3 

Mëème en Allemagne, ekles ne 
sont plus guëre jouées actuekement 


s'il et douteux qu'on la voie à 
nouveau représentée à Poris. 


JACQUES LONCHAMPT. 
fLire la suite page 15.) 
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Le Monde 
MAGHREB 


idées 











Pour les États-Unis d'Afrique du Nord 


Canaries-Mauritalnie-Saharout- 
Marco Aude Tunisie Libye constitue 
un territoire de plus de 6 millions 
de kllomètres carrés (un ci 
quième du continent — onze fois 
la France — quatre fois la Commu- 


Crise de Kabylie 


ou crise de l'État ? 


Par RENÉ GALISSOT (*) 
















































Par ABDELKADER 
RAHMANI (*) 


malencontreuses sont à relever et à 
corriger. Le président Chadii en insis- 


uniñés, sans évoquer son écrin 
naturel aïfricaln pourraft nous 
felre accuser de sentiments sépara- 
tistes à l'égard du reste de l'Afrique. 
Or, nous sommes, pour Îles grands 


P ‘ans de lAlrique du Nord 


ensembles tédérés, contre les nations tent sur le caractère Indéléblle de nauté européenne des Neuï). ll dis- M ee et L'administration préfectorale, 
Yaditati 1 arées et xénophobes. l'arabité algerienne — + {a question ose de ressources naturelles et c'était la fusifles même par exemple, a beau être hyper- 
L’agitation en Kabylie, sép op dits arabe ce :de ss l'être 1e 5 P L: du Hart depuis 1965, se trophiée, elle cède le en 


organiques encore bien modestement 
exploitées, capables d'assurer large- 
ment !e blen-êtrs de 58s populations. 
Pétrole, minerais, phosphatss, agri- 
culture, hydrocarbures, eont complé- 
mentaires. La nalure 8 malicieuse- 
ment velllé à ce que chaque pays 
ou région trouve chez le voisin 
qui lui manque. 


Le bilan de deux décennies d' «1In- donnait puissance aux régions 
dépendance » est lourd. La confé- 
rencé de Nice, les 8 et 9 maï, des 
Etats africains francophones « 
opposé l'optimisme trop remarqué de 
M. Giscard d'Estaing au pessimisme 
non moins net ds ges partenaires 
africains. Ce constat de faillite = eu 


au moins son antidote : l'union afri- 


ur premiere tâche de 

l'Etat». Des analo- 
gies & t avec ce qu'en 
France l'on nomme le jaco- 
binisme : administration préfec- 
torale et tutelle communale, 
consolidation d'Alger comme le 

de toute décision et 


et pôle 


ce printemps, 

conduit René Galissot 

à uue critique 

des structures centralisées 

de lJ'Etat algérien, qui, 
1 pour s'être inspiré 


pose plus, l'Algérie est un pays 
arabe-musulman-aigérian…. = — lap- 
pelle, à quelque chose près, le « der- 
nier quert d'heure * de Robert 
Lacoste avec son appellation « Fran- 
çals-musulman-Algérien 1! » 

Da son côté, Île 


roi du Maroc 


. ‘ sn « : confiait à un joumaliste libanais : é 
du jacobinisme français, calne contre la misère. Verrong-nous Si Jos traités historiques, les Seule pierre  d'achoppement : AR Etat algé s Ropenn, ne pour 
cu celle-ci amorcer l'évell d'une cons- l'idéologi qi a 6a fragilité, ne ressemble 
n’a pas favorisé j Fricaine ? Berbères sont d'origine yéménhe. ogie pollüque de chacun des pas la Troisième République Bien qu'il y ait 
et nd | De l'ossia du sud de fEgypte au Etats actuels. Bien que tous se Prune qui assurait une parti- n'est pas là non pius l'Etxt de 
le développement Pour ce qui conceme l'Afrique du Tchad, du Niger au Mel, du Sehera réclament d'un  arabo-Isiamisme| cipation locale et une promotion démocratie ue, 
d'un pouvoir local comme age Donne ame, ele mg reel ee Me Sn Crest pourquoi noue de] cerait possible entre Rabyis et lemips d'organisations 
ee est Impropre. D'origins arabe, elle Joxique berbère commun, mais {sa cordant C'est pourquoi nous de- en ! 2 
le faisait désigne le seul Maroc. « Amazigh », trois quarts du vocabulaire berbère, vrions cesser de nous extravertir,| Occitans : ceux-ci ont composé lntégration cr su à Pat ” 
la IIIe République en France. de racine berbéro-aficaine, fâcherait grammaticaisment et éthymologique- Pour retrouver nos racines africaines Polti = Pr du PoNeroe Deus s'Opér ru als LE 
. nos arabophones, alors que Nous ment, sont d'origine arabe. Ausai es  Proïondes. Point de mimétisme idéo-| £e suroroît le personnel colonial, citer l'adhésion, à tuer 
Abdelkader Rahmani cherchons la concillation. Berbères aujourd'hui nous disent : logique, point d'exogénie culturelle, | de même que la Kabylie est le Dark. syndicat et £0- 
souhaite dépasser Mais rien de tangible ne peut se + Nous sommes plus arabes que religieuse ou politique. Ssnghor| lieu d'origine d'une part cCio-politiques. 11 marche à l'idéo- 
ee construire sur le mensonge ou la » vous, car nous sommes venus du disait à 'O.U.A que l'échec de la| de l'encadrement aire, tech- logie sans la conirepariie d'un 
ces contradictions honte d'être soi, Deux déclarations » Yémen. » coopération arabo-africaine  était| nique, économique de l'Algérie, mouvement social ou À 
par la constitution principalement dû aux querelles] Mais. en Algérie, la LRU dant d'ane insertion sociale, 
inisrarsbes. dite bourgeoise — signifie ouvrière ou paysanne. En épui- 
généralement CoMpensatioNE ac- sax le capital d'adhésion popu- 





' d'Etats unis 

d'Afrique du Nord. 
Augustin Barbara invite, 
pour sa part, 


cordées à une petite bourgeoisie 
— n'existe pas. L'Etat n'est pas 
de mème nature. Formé par héri- 
tage de formations diverses — 
école française ou école musul- 
mane — imépalement valorisées 


Nous ns souhaltons nullement Ici 
exclure les arabes ou l'islam, mais 
au contraire d'abord nous recon- 
naître Africains pour mieux ouvrir 
les bras à ceux qui se reconnaissent 


Une curieuse histoire de lhstoire 







































Or la toponymie antique (origine (Gsell et Mercier). Sa Majesté pense 


: : » irs> des noms de lieu} et l'onomastique certainement à l'invasion nilalienne  arabo-islamiques. Ce qui est leur la corde, manifestations 
te pieds D (étude des noms propres) attestent (1050) quatre siècles après invasion droit le plus légitime. Nous tenions êans l'eprés-guerre. A en Ptit dirigées sur le thème d'un = 
à assumer Jeur identité de Funité linguistique de l'Afrique arabe. Quel serait donc peuple les mêmes propos à la Frence, dans | de pouvoirs rapportés les uns aux sisme ationnaire plus inter- 


autres et d'alliances de clans 
politiques plus que de clientëles 
proprement dites; les choix 6e 

t au sommet, par élimi- 
nation, compromis et Æriatrages, 

sans exclure les conps de force. 
En labsence de vie politique 
intermédiaire, l'Etab c'est déve- 
jJoppé comme . bureaucratie 
hi hisée, pesant réseau 


ca même journal, en 1557-1858 Sans 


qu) résista à celle-ci en 845 ? Voilà 
haine, sans Ingulte, sans mépris. 


une çcurleuss histoire de l'Histoire : 
les Arabes originaires de la Ber- 
bérie, les Berbères de [a péninsule 
Arabique ! Le revendication berbère 
va-t-elle porter un jour sur un « go 
home Arebia » ? Perdra-t-elle au 
change ? 


Soyons réalistes, décomplexons- 
nous, regardons vers les Etats-Unis 
d'Afrique du nord. Ce grand ensem- 


{*) Président adjoïnt du Collège 


de <Français algériens». du Nord par la langue libyenne ou 

j berbère. De la Tripolitaine aux 
Canaries, de la Méditerranée au 
Soudan, les populations d'Afrique 
du Nord parlent une seule et même 
langue. Au-delà de ce substratum, 
aucune tradition, verbals ou écrits, 
ne révèle de langages plus enciens. 
Les recherches les plus minutleuses 
n'ont point permis de recueillir, à 
cet égard, le moindre indice, la plus 
fugitive indication. Le berbèra se 
présenta donc comme la: seuis 


Il est insolite qu'après vingt ans 
d'indépendance il n'y alt eu aucune 
consultation des populations sur cette 
question. Là où les gouvernements 
des Etats ont échous, le consensus 
populaire pourralt aboutir. En tout 
cas, -ca serait Un premier grand 
pas vers l’autodétermination Indivl- 
duelle et suprenaltionale. Auparavant, 
bien entendu, il faudrait que règne 


, la liberté de la presse, de l'informs- : 
langue Indigène de l'Afrique du Nord international du tiers-monds tlon, de la communication, une liberté est tone he ue e DER a Fe un ee 
qui n'existe dans aucun pays africalte | ture de gestion civile eb politique, listes $ certaines, elles sont 
L'homme doit être représenté résel- t I de ce qu'était la sans dote d'abord la 
tement en tant qu'individu, non par sième ique en dehors de centralisme étatique et idéolo- 
un parti totalitaire engendrant une 6es grandes répressives. gique. . 


Pourquoi < pieds-noirs > ? 


nlale omnipotente — le grand colo- 
nat — et l'ensemble de la population 
française, qui état d'origines très 
diverses, dont le niveau de vie 


foules inconsciente, robotisée par 
des siogans démagogiques. 

Lez souverainetés nationales, dé- 
suèlss et non fiables économique- 
ment, dolvent être abolies ou proges- 
slvement abandonnées, commeæ l'on 











Pour k pluralisme culture! 





I: est plus facile et plus rapide par 


« pieds-noirs » 
Frangals d'Algérie. Gate dés.  AUGUSTIN BARBARA (*) dstncies mais intensément 


Les réalités sociales et culturel- 
algériennes, l’étouffement de toute 


gnation commode est en même 





gé8… Associé au couscous et aux 
merguez, il falt rire. 11 est de droite, 
puisque c'était Un colon avec « des 
gens pour se faire servir». Il est 
revenu de son pays avec beaucoup 
d'argent C'était un sympathisant 


même qu'il existe un pouvoir pour 
la défense, ïl faut un pouvoir pour 
la paix H nous faut apparendre le 
désarmement, notamment des opi- 
nlons natlonaies, pour apprendra 
la paix 


certain, perticipait à un système 
d'expiaitation capitaliste et coloniale. 
Mais il n'avalt rien de commun 
avec [a femme de ménage anal 
phabète d'origine ltallenne ou espe- 
gnole qui se trouva rapstriés en 


l'expression < pleds-noirs » « s'est 
. d'abord appliquée aux Jndigänes 
par allusion aux pieds nus des 
Arabes du bled ». Les troupes du 
duc d'Aumals débarquaïient pour 


temps ebusive. Elle contribue à un la‘ métropole, est un JIndiidu à n'avait rien à envier à celu! de la! quitte ses parents à sa maturité. Les| connues comme sans étre activité autonome Ce n'est pas RUN 
détour d'identité en éclipsant l'algé- l'accent prononcé — épouvantable à population de France à la même| pouvoirs politiques doivent ätre dé-| transformées en revendication un hasard si ce sont les lycéens, 1. © 
rianté de ces hommes et de ces certains moments. C'est bien Pour période. Les coopérants ont eu en| centralisée, perdre leur primauté riste, ni condamnées des adolescents et des jeunes — .« 7% 4 
femmes qui, nés en Algérie, ont été Cela qu'il në peut pas être mis au moyenne un niveau de vie supérieur | par rapport aux pouvoirs écono- pen es QU es ue ges A e la moitié de la popu- Se | 
marqués par l'histolre de la colo Contact de Ia clientèle dans cer- à [a moyenne des Français qui quit- | miques, culturels et eociaux, lesquels ES pas compatible ps DT an rejettent : ji 
nisaHon. taines branches professionnelles où  tajent l'Algérie au lendemain de l'in-| doivent être créés à l'échelon local, le pl 9 déve- rent à vivre autrement, Enr Ci CR 
Le dictionnaire Robert Indique que Île distinction bourgeoise est exi- dépendance. Le grand coion, c'est | réglonal et suprarégional. Enfin, de | loppement, raison d'être de l'étati- reprendre les modes = RE pee 


mer en contre-culture ce qui sub- 
giste per pratiques localement vi- 


eures noires et polniues. Tout de classes populaires, de même que 





occuper l'Algérie en chaussures t sobteni t À 

noires. Des représentants officiels Volre un militant de l'O.ASS. Son buk- France et. femme de ménage de : De PRE FODenIr En Ces ”" hf 
D 'n meOe G tone Le do om on Dan, mt Panne des. EE . Lu 
en 1930 à Paris, étaient venus habii- er . PE de En fak, le « pled-noir » désigne | Abraham, Jésus, Mohemmed, Marx | Les difficultés présentes ont au np — . «tremil 
ls de blanc. ils portaient des chaus- Die San For ner © bien le Françals d'Algérie des Khomeini.…. C'est dire que la déno- moins deux causes de première ete es Jeu our  - "À 


sulte, lis furent remarqués at dési- 
gnés de « pieds-noirs »- par Îles 
Françals. En fait, ces termes furent 
généralisés par le contingent mill- 
taire pendant la guerre d'Algérie, 
en même temps que « bougnouls et 
fellagha » pour dénommer diverse- 
mant las musulmans. 


Le terms sst le raccourc] linguis- 
tique d'un portrait-robot Né da 
l'autre côté de la Médlierrannée, la 
« pled-noir », vu par le Français de 
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Nous pouvons continuer Îa longue 

liste des stéréotypes. : 
L'assimilation a été falte ‘trop 

facilement entre une oligarchie colo- 


l'immigré désigne le travailleur éco- 
nomique étranger et non l'agent di- 
plomatique de l'ambassade du même 
pays. Ce terme maplatit l'identité. 





Une identité de dérive 





Les Algériens ns l'employalent 
pas avant la guerre d'Algérie, et sa 
généralisation est bien venue de la 
France mélropole. Dans [a relation 
Français de France-Français d'Algé- 
rie, 1! introduit une forte ambigufñté. 
Elle osclila entra la sympathie d'ex- 
trème droite, quelquefois très pater- 
neliste, et la mépris gauchiste fran- 
chement sectaire. Dans'‘les rapports 
professionnels, voire amicaux, elle se 
traduit souvent par une molns-value. 
« | y a toujours quelque chose 
qui change dans mes relations de 
travail, mes relations amicales quand 
on apprend que Je suis * pled-noir », 
H y & un avant ei un après. Da 
toute façon, on reste toujours fe 
« pled-noir » de quelqu'un », dit ca 
Français d'Algérle, bien assimilé de- 
puis bientôt vingt ans dans une 
grands ville de province. 

Pourquoi ces hommes et css 


femmes ne se «+ sentirajeni-ils pas 
Français algériens - comme d'autres 
se sentent aujourd'hui Français bre- 
tons ou savoyards ? N'y aurait-il pes 
plusieurs façons d'être Françals ? 
Au fieu d'un particularisme pied- 
noir se nourrissant végétalivement 
des regrets du passé, les Françals 
algériens ouvriraïent leurs psrspec- 
tives en regardant avec des yeux 
d'aujourd'hul l'Algérie d'aujourd'hui. 
Vouloir continuer à n'être que « plad- 
noir = serail s'enfermer dans une 
Impasse. Identité de dérive, elle par- 
pétueralt une cericature d'identité 
qui ne pourralt en aucune façon se 
transmettre aux générations futures. 
Ce serait eccapter de devenir des 
« algérophrènes -, continuellement 
séparés. Au contraire, la définition 
posilive de cette identité peut 
conduire à découvrir la francisation 
de l'algérlenité méditerranéenne, 


H'édou, critiquant la 


minateur commun de l'humanité est 
l'individu et non les classes, las 
sociétés ou les nations. Ca « mys- 
térieux sens de l'avenir» dont par- 
lait Teilhard de Chardin est, pour 
nous Africains, déjà dans le présent, 
car notre conlinent bascule dange- 
reusement, Nous devons dépasser 
les « stèles commémorailves », 
redoubler d'imagination et de cou- 
rage pour créer las Etats-Unis 
d'Afrique du Nord. 


ee DC re de la 
— arabisation d'une 
part, pr Pa de toute ex- 
pression culturelle par ls propa” 
gande idéologique et le totalita- 
Tisme àrabo- ä 





CORRESPONDANCE 


Les Berbères du Maroc 


A la suite de l'article d'un étu- 
M. Assafar 
situation 
faite au Maroc 
(le Monde du 15 mai), Mme Me- 
rien Aherdan nous écrit notamn- 
ment : 

L'Etat marocain (Gepuls de 
er il faut le dire) ne conteste 

US ses red et ne rertie 

&t sa culture berbere : de 

du terme « répression 3 ‘serait 
injuste 


création d'un institut de recher- 
che et de chaires de 


um, 
donné et diffusé en 
axighé dans ses trois nuances: 

























< Quinse Jours cssseolasuase 
Trois “semaines mlnushoncs 


Un° ‘mois ‘« der monssase 


Deux mois e6 demi... 
Trols MOËS ss. 






Quinze Jours hnnoSaonahe 
Trois .semuailues engansass. 
Un mois vounpnareenessse 
Un mois et demi osnuann 






Deux mols et demi .....« 
Trols mois erorssasasaas 


Une génération était pente 





de unesse 
pus ue UE la Fiac 
ui fai 
d'être (.). q ur raison 
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Quinze Joux anasosenveue 
Ærols Semaines taourareres 
Un mois ..:...... spvruse, 
Un mots et &emi corses 2 FT 
“Deux MOIS ........u.un « SF 
Deux mots et denxi eususs SR F 
Trois meis nesouesssoieur nr 





commune à toutes les populations. 

Ce doubls snracinément serait 
une vols enrichissante. Les Fran- 
Çais algériens deviendraient des 
sujets au lieu de se laisser désigner 
comme des « pieds-noitrs » objets. 
Ils auraient un double regard, d'une 
part sur une Aïgérie en pleine trans- 
formation politique, économique et 
culturelle, d'autre part sur cette Algé. 
rie d'un milllon d'hommes, de 
femmes at d'enfants qui vit en 
France. Des perspectives s'ouvrent 
aujourd'hui qui n'étaient pas envi- 
sageables hier. Encore . faudrait-il 
que nous ayons Un autre regard 
sur l'autre, sur l'étranger et peut- 
ètre aussi Sur nous-mêmes. 
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Pa vole aérienne 
Tarit sur demands 
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{*} Sociologus. 



































































PE . 
rappeler, à celui-là, aujourd'hui. (..) 
zlghènes ont une À, que es ropié e 
Sales ci, Je prix qu'i fa ne ne 2, 
pour Sauvesarder l'originalité eb 
"essence de cette culture, de cette 
Re sons J'impolsi 
est encore l 0 

du Mouvement ne que la 

fut posé». 
à re de la 





Zeproduchion interdite &e tous crti- 
cles, suxf accord avec l'administration. 












‘Commission Faritätre n° 57432. 









her BENÉ Cie 


Uhr .s 
RATS. à mer dns LE ar ave 
1! Î : Fe ! ln Er 15. ss. 
. . : 


: 
. : 
i 1. 
! L , 


. “ 
13 


. d'association, 


—- 


Le Monde 





°° * LE MONDE — Mercredi 6 août 1980 — Page 3 





AMÉRIQUES 


étranger 





Nicaragua 


Les femmes veulent participer 


à la transformation de la société 


Menague. — La eurprlse du colonel 
Ruiz, commandant Ia place de 
Granads, fut grande lorsqu'il décou- 
vri, le 16 juillet 1079, que ls chef 
des troupes qui axigeait ea reddt- 
Ton était une: Jemme. Son: refus 
d'amener les couleurs dans de 
telles conditions — il. faliut. appeler 
un homme — indique qu'au Nicara- 
gua comme aïlleurs le = machigme » 


se porte bien, à velne mieux en fait, 


Chez les gardes nationaux que chez 
es muchachos. 


La légende flxera Île souvenir des 
combattantes vêtues da vert olive, 
fus mitrallleur au côté Mals Il 
serait dommage d'oublier : que 
l'essentiel de l'infrastructure pol 
tique qui permit une grande parti- 
cipation populaire à l'insurrection 
était souvent animé par un groupe 
de femmes liées au Front sandiniste : 
l'Association dos femmes face 


.à la problématique nstlonale, ou 


AMPRONAC. Dans un pays où les 
hommes avalant fui la ville, elles 
avaltent pris en main l'organisation 
des quartiers, la préparation ds 
phamnecles clandestines, Faccumula- 
tion de vivres et même, par endroits, 
l'organisation des milices. 


Epoque où les slogans féministes 
n'étaient guère ds miss mais pen- 
dent laquelle les responsables ont 
eu trouver les mots d'ordre propres 
à attirer les femmes, les mères 
surtout, qui, sachant que laure enfants 
risquaïent la mort, -ont voulu hâter 
de victoire. La palx revenue, les 
hommes se sont efforcés de repren- 
dre en main les choses sérisuses, 
et de nombreux conflits ont surgi 
et avec eux une consciences féminisie 
originale s'est développée. 


Depuis un an l'AMPRONAC est 
devenue AMNLAE : Association des 
femmes nicaraguayennes Luisa 
Amanda Espinosa, du nom d'uns 
lavandière sandiniste violée . puis 
tuée par la garde national « Ce 
choix nous permet d'intégrer la lutte 
propre de.ia femme, Ce que nous 
n'avions pas pu fre du temps da 
Ja dictature, nous a déclaré Mme Glo- 
ria Carion, secrétaire générale. de 
mais notre objectif 
principal demeure a  parlcipation 
des femmes à la transformation de 


la société.» Le premier pas est la 


présence en tant que fémmses dans 
d'appareil d'Etat et l'accès aux res- 
ponsabilités politiques. Trols femmes 
sont membres du eecrétariat exécutif 
du Front. 


L'association participe à la plani- 
fication économique, à la censure 
des films, à l'élaboration des pro- 
grammes et des texiss scolaires. 
Ainsi at-elle pu imposer un chapitre 
spécial sur la femme dans je manuel 
d'alphabétisation. «Da cette façon 
nous pouvons intervenir sur:la. for- 
matfon des modèles de comporte- 
ment», affinmme Mme Glorla Caron. 
L'un des premiers décrets promu 


De notre envoyé spécial 


gués par la Junte de reconstruction, 
l'année demlère, porte sur l'Interdic- 
tion de l'utilisation de ia femme à 
des fins commerciales, 


Les doux problèmes concrets qui 
frelnent le pius la participation fSmi- 
nine àä Ja révolution sont, d'après 
l'AMNLAE, les enfants et les travaux 
domestiques. Le gouvernement vou- 
draït multiplier les garderiss, ‘maïs 
les moyens manquent. Dans certalns 
quartiers, les femmes de l'association 
ont organisé des tours de garde, le 
plus souvent dans des maisons parti- 
cullères. Des cantines et des avoirs 
Populaires ont également été créés. 
<Nous ne recherchons pas !a sup- 
pression du travail domestique, 
explique Mme Carion. Celles qui y 
sont sstreintes font un travail aussi 
utile à l'ensemble de !a société que 
celles qui cousent des 
en usine. Ce qui Îs rend insupgnor- 
table, o'est de n'être pas reconnu, 
Pas compiabilisé, d'êlre réservé à 
Ja femme qui demeure enfermée 
entre les quatre murs de 8a maison 
où doit y consacrer une deuxième 
Journée de travail à sa sortie de 
Fusine, du bureau ou des champs. 
Nous voulons le valoriser, Finatitu- 
tlonnaliser, le sociellser, nous vou- 
Jons qu'il devienne un travail comme 
les : autres. » 


Avortement et malnutrition 


L'AMNLAE, à l'égal des autres 
organisations de messes créées par 
le Front, a pour objectif l'organisa- 
tion de da populetion qui avait pris 
part à l'insurrection de l'année der- 
nlère. Enthousiaegme, initiative, créa- 
tvité na sutfisent pas à résoudre les 
problèmes de la reconstruction. À ca 
titre, elle participe des tätonnements 
eur le chemin d'une démocratie qui 
se veut originale. L'association «a 
déjà une représentante au Consell 
d'Etat, maïs la direction en place est 
encore celle que ls Front avait dési- 
gnée au lendemain de la wietoire. 


Des élections devraient avoir lieu: 


prochainement, comme elles ont déjà 
eu lieu dans ia centrale sandiniste 
des travailleurs et dane l'association 
des travañleurs ruraux, Contralrement 
au discours apparent, les dirigeantes 
issues de la période Insurrectionnelle 
sont encore largement d'origine bour- 
geoise. Les tentations centrallss- 
trices, voire bureaucratiques, demeu- 
rent renforcées par les difficultés à 
mettre en places une telle machine 
sortie du néant, 


La section AMNLAE du petit village 
d'ErLimon, au nord du pays, compte 
déjà vingt-huit membres. En malo- 
rité des femmes avec amants et sans 
maris susceptibles de les empôcher 
de 36 rendre aux réunions de l'asso- 
cistion. La première a eu lieu début 
juihet eur Instigation d’un cadre san- 


diniste venu de la villa volsine. Mer- 
cedes, responsable des finances, n9 
sait pas tès bien ce qu'elle doit 
faire. « Nous voulons surtout appren- 
dre, dit-elle mais maintenent je ne 
me sons pes auss} humiliée qu'avant, » 
En un mois, ailes ont organisé un 
déjeuner pour les militants chargés 
de l'alphabétisation et vendu un dre- 
peau fabriqué dé leurs maine. - Notre 
plus grend problème est argent, dit 
Rosario, eollde mère de dix enfants 
qu'elle doit élever seule, ef nous 
voulons créer uns boulangerle qui 
sera gérés par les femmes. » 

Les responsables du mouvement 
n'évoquent pas publiquement les pro- 
blèmes d'avortement et de contrs- 
caption. « Nous sommes uns organt- 
sation de masse, déclare Mme Ce- 
rion, st 7ous partons des probièmes 
que celles-ci soulèvent. En priorité, 
f s’agit de santé, d'éducation, de 
logement, de fravall, de la formation 
professionnelle des femmes adultes. 
I y a plus de moris au Nicaragua du 
fait de la malnutrition ou de fl'Impos- 
SibiH6 d'accéder à un hôpital que 
du fa de l'avortement. En jañ, fe 
forte composante roligleuse de Ja 
révolution et Jes problèmes d'un paye 
sous-peuplé ne poussent pas les res- 
ponsables à adopter une aïftitude de 
pointe sur Ces questions. Nous 
essayons d'abord da savoir ce qu'en 
pensent les femmes nicaraguayennes 
et d'aborder fe problème sous l'angle 
de je santé. » 

H est peu vraisemblable que les 
interdictions en vigueur soient raplde- 
ment rapportées, - mais Ja tolérance 
devrait être chaque Jour plue grande 
dans les fats. Déjà, la pilule est 
librement vendue dans les pharma- 
cles. L'éducation viendra plus tard, 


FRANCIS PISANI. 


ASIE 


Etorts-Unis 





Les grandes manœuvres du parti démocrate 


(Suite de le première page.) 


Los + Blllygate * pourrait surtout 
eervir de prétexte aux démocrates 
qui espèrent, en changeant de can- 
didat, empêcher l'arrivée des républi- 
cains au pouvoir. Car sl l'affaire ost 
embaärrassante pour la Malson Blan- 
che, elle n'a rlen à voir avec le 
Waetergate de Richard Nixon. C'est 
blen ce qu'a compris le président 
Carter ,qui a joué lundi 4 août devant 
la commission sénatoriale d'enquête 
le numéro qui l'a le mieux servi 
devant l'électorat : celui du grand 
honnête homme surpris dans sa 
bonne foi. Après l'échec de l'opéra- 
tion de Tabes, le président étalt 
apparu, à 7 heures, à Ia télévision 
pour déclerer : « Je prends sur Mol 


‘toute Ja responssbiité de cet 


échac. >» La réaction des Américalns 
avait été surprenante pour des obser- 
vateurs étrangers : au lieu d'en 
déduire qu'ils evaient un président 
incapable, ils s'étalent regroupés — 
toutes tendances comiondues — au- 
tour de l'homme accablé par le 
sort. 

Contrakement au président Nixon, 
M. Carter ne paralt pas vouloir 
cacher ja vérité, encore que lo fait 
de distiller cette vérité au Jour [es 
jour alt été embarrassent pour le 
chef de l'exécutif. Mals, pour beau- 
coup d'Américaine, le personnage 
même ds M. Blily Carter, falot, aicoo- 
lique repenti, apparemment Irrespon- 
sable, ne peut guère entacher ie 
respectabilité du président D'autant 
que rlen ne prouvs que.ces contacts 
aient procuré un avantage quelcor- 
qua au coïone! Kadhafl. Quant à 
l'utliisation de Billy Carter dans J'af- 
faire d'Iran, qui peut réellement 
reprocher à la Maison Blancha 
d'avok tout tenté pour obtenir la 
libération des otages ? N'avait-elle 
pas révélé à plusieurs reprises que 
« divers intermédiaires » avaient 6t6 





Cambodge 





Les Nations unies reprennent leur aide alimentaire 


aux civils vivant dans les zones sous contrôle khmer rouge 


M. Waldheim, qui est arrivé landi 4 août au matin à Bang 
kok, venant de Hanoï, s'est entretenu avec le premier ministre 
thaïlandais, le 


et son ministre des 


général Prem 
affaires étrangères, le maréchal Sitthi Sawetsila. Le secrétaire 
général des Nations mnies, qui tente de servir de médiateur 
entre le Vietnam et la Thaïlande, s'est heurté à la position 


qui le retrait des troupes 


vietnamiennes du Cambodge et l'application de la résolution 
de l'ONU sur le Cambodge de novembre dernier sont un préa- 
lable à l'ouverture de négociations avec Hanoï et Phnom-Penh. 


Lors d'un banquet Dé Le en l'honneur os ue 
le général Prem & é les propositions iennes d'ane 
zone démilitarisée le long de la frontière khméro-thaïlandaise 
de «manœuvre de camouflage destinée à détourner l'attention 
du monde sur le principal problème qui n'est rien d'autre que 
l'ingérence d'un pays dans les affaires d'un autre ». 


pressentis ? H ÿ a quelques jours, 
le porte-parole du président, M. Po- 
well, déclaralt d'un air mystérieux 
qu’ « on serait un jour étonné d'ep- 
prendra qui avaient été corteins ds 
ces Imermédiaires =». 

Mals, pour nombre de démocraiss 
— et non des moindres, — cette 
dernière gafie rend [se remplacement 
de M. Carter indispansable à la tôte 
du «ticket. du part. C’est ici que 
l'idée d'une convention « ouverte » 
fai sa réaparition. Elle avait été 
eugaérée en mal par le gouvernaur 
de l'Etat de New-York, M. Carey, et 
avait été interprétés comme le désir 
du gouverneur de frayer la vole à 
M. Kennedy, qui venall de rempor- 
ter plusieurs « primaires ». 

A l'époque, le sénateur avalt an- 
noncé qu'il ne mangerait pas de ce 
pain-lä Ce que MM. Muskls et Mon- 
dale n'ont pes manqué de déclarer 
eux aussi ces jours-Cl, blen que 
leurs noms continuent d'être pro- 
noncés,.avec Cslui du sénateur du 


DIMMY CARTER SERA T-iL 
RéELO 


didat Indépendant à la présidence, 
a éionné. Et las déclarations de 
M. Anderson assurant qu'H se rt 
rerait si un candidat autre que 
M. Carter état choisi par |a conven- 
tion de New-York ont été mises au 
rang des bilearreries d'un candidat 
qui a attiré Jusqu'à présent plus da 
sympathie que d'adhésion. 

Samedi 2 août, le chef de la malo- 
rité au Sénat, M. Eyrd (Virginie-Occi- 
dentale}, s'est prononcé pour une 
convention « ouverts », soulevant 
l'onthousiasme des partisans du 
« dump Certer » qui pouvalent, Jus- 
qu'à présent, ss targuer d'avoir rallié 
à leur cause eeulement six gouver- 
neurs démocraties et cent onze msm- 
bres du Congrès sur trois cent 
trente-quatre. Ca geste n'a pas 
empêché M Evyrd d'affirmer que, 
convention « ouvert =» OÙ Pas, 
M. Certer romporterait certainement 
la nomination de son parti 

Malgré le dynamisme indéniable 
du mouvement anti-Carter, rien ne 


Qui ça? 





Massachusetts et colul de M. Henry 
Jackson, sénateur de New-York 

Un courant particuilèrement actif se 
dessine en faveur de M Muskle. La 
secrétaire d'Etat a, malgré son échec 
lors de la course présidentielle de 
1972, gardé son prestige. Sénateur 
respacté, homme intègre et de ca- 
caractère, orateur habile, II a de 
nombreux partisans dans l'aile libé- 
rale du parti. Mails, comme le vice- 
président Mondale, on le dit trop 
loyal à l'égard de M. Carter — qui 
vient de ‘appeler au département 
d'Etat pour remplacer M. Cyrus 
Vance — pour jouer ce rôle A 
moins que, cédant aux soflicitations 
de ses amis. 


M. Jackson, candidat malheureux 


en 1972 et en 1976 à la nomination 
démocrate, ne manque pas de sup- 


. . (Dessin de CHENEZ.) 


paralt Joué, et c'est blen la raison 
pour laquelle certains supporters de 
la première heure du président, 
comme le maire de New-York, 
M. Koch, demeurent prudents. Il 
reste que l'ombre menaçante de 
M. Reagan peut provoquer une réac- 
tlon de panique parmi les congres- 
eistes. I] ne manque pas de démo- 
crates pour annoncer qu'ils sont 
prêts, le 4 novembre, à renier leur 
passé et à voter pour l'anclen gou- 
vermeur de Californie plutôt que pour 
celul de Georgie. Mais rien no dit 
que, dans le secret des iscioirs, Ils 
le feront 1} y a cependant deux 
« écoles » aujourd'hui chez les élec- 
teurs américains : coux qui pensent 
que de deux candidats Incapables 1l 
est préférable de conserver celui 


"+. — 


me 


porters dens l'alls conservatrice du 
parti, ce qui faït dire à ses enne- 
mis qu'il lul seralt difficile ds se 
distinguer de M. Aeagan… De son 





D'autre part, les Nations unies ont repris — modestement 
— Jeur aîde humanitaire dans les 20nes sous contrôle khrer 
ronge. Cette aide devrait normalement ne bénéficier qu'aux 
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Le président de l'Union européenne 


des chrétiens - démocrates demande à la junte 


de remettre < immédiatement > 
* Île pouvoir à Mme Gueiler 


président Ge l'Union euro- 
s-démocrates 


‘de la démocratie 2. : 
De son côté, le secrétaire géné- 
ral du parti social-démocrate 


andin Œquateur, Bolivie, Pérou, 
Venezuela et Colombie) 


civils. 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — Le jour de l'arrivée 
à Bangkok de M. Waldheim, deux 
organisations des Nations unies, 
l'UNICEF et le Programme alimon- 
teire mondial (PAM) ont repris les 
distributions d'aide alimentaire, sus- 
pendues le mois dernier, eux civils 
des zones frontallères khméro-that- 
landaises placées sous le contrôle 
des Khmers rouges. Les livraisons 
ont eu leu à Ta-Prik et Nong-Pru, 
au sud d'Aranyé-Prathet, à trois cents 
khomètres à l'est de Bangkok. Elles 
ont été faites à deux mille femmes 
at jeunes filles qui ont emporté che- 
cune 20 kios de riz et 600 grammes 
de polsson pour dix jours, soit une 
retion moyenne de 500 grammes pour 
huït mille personnes. Avant l'arrêt de 
l'aide en juin, les organisations Inter- 
netionales ilvraient à ces secteurs 
de quoi alimenter régulièrement qua- 
rante mille civils et combattants. La 
modicité de la reprise de l'aide pa- 
raït révélatrice des réticonces mises 
à revenir eur uns décision amérieurs. 


valoir des relsons humanitaires, le 
rétablissement de l'opération. Au 
contraire, Phnom—Penh et Hanoï de- 
mandent que l'aide internationale 
cesse d'être utilisée pour nourrir 
«la clique de Pol Pot et las autres 
forces réactionnaires établies sur l6 
territoire thaïlandais ». 

La reprise de l'aide aux secteurs 
controversés a 6t6 connue Ici au 
moment même où M. Grant, direc- 
teur générel de l'UNICEF, se trou- 
va en visite à Hanoï, après avoir 
séjourné à Phnom-Penh. 

Quoi qu'H en soit, de fortes pres- 
sions ont é6t6 exercées sur les 
agences des Nations unles (UNICEF 
et PAM) pour rétablir au moins un 
semblant d'équilibre. Le financement 
de cos deux organisations, souilgne- 
t-on dans les milieux internationaux, 
dépend essentiellement des gouver- 
nements occidentaux et japonais qui 
font causa commune avec Bangkok 
st Pékin pour s'opposer au ‘alt 
accompli vietnamien. Le PAM st 


côté, M. Kennedy ne désarme pas 
Bien qu'on lui accorde peu de chan- 
ces de supplanter le président au 
ces de supplanter le président au 
réussirelt — il y a auss! une can 
pagns « dump Carter and Kennedy », 
— Il arrivera tout de même à Île 
convention avec près de mille irols 
cents délégués, un talent oratoira 
certain et les qualités de « bête polt- 
tique que possédalent déjà ses 
frères. La conférence de presss qu'il 
a donnée la semains dernière aux 
côtés de M. John Anderson, le can- 





Lite état de santé. M Bahr & fait de l'mformetion, M Palacios, a! Cependant, les distributions pour- l'UNICEF ont cédé. La C.I.C.R,, moins 
M dec | cette demande à Is suite d'un s À la presse le texte de} raient ëêtro graduellement augmen- influençabls, à maintenu son refus. 
PU ame. entretien pue To RE 0e l'article qu'un M. Ray | fées. Il né perticipera plus au ravitalile- 
mer à ia tion se DNeT, fait BU! Lonération avait été ndus à ment des zones khmères rouges, mais 
dc nt dicats de en visite en Vashingion Post Pintermé- op na suspendus ant rôle 
PET RFA, qu'il a assurés qu soutien digire de |’ cain | l'inltistive du Comité International de || conserve Cspend son 
RUE son J a déclaré que à La Par, M Weismann Dans| la Croix-fiouge (CICR), qui avait Médical.  : 

me, le retour aux institutions mor M _ on, estimé que le confusion entretenus ne er. ain Éhsne — | 
ox art AE restait qu’ « avéc la Bok s'URissA depuls neuf mois entre civils et mille NON an mêm eux, ; er 

. condition numéro un pour !4 : : es points de distri de " 
se nn Paaone ente ln HérA ue diciniours voisins Qu CRM de| jrs dans les zones frontalières et 12 question des P bu- To années d'histoire mouvementée au Moyen 


as west 
-2.9 . 
dou M uns 





OTMAIS des TessOuT- 
Se de là pORUDHON d'Améri- 


contrôle 
(APP. Reuter.) 


= — ‘+. 


l'absence de tout contrôle effectif 
de j'utilisalion des aides allaient à 
rencontre de ses principes et donc 
des conventions de Genève (le Monde 
du 7 Juillet}. Cette décision avait 
suscité les protestations de la Thaït- 
lende, attaché à la survie politique 
et militaire des Khmers rouges pour 
falre échec à l'occupation vistna- 
mienne. 

Bangkok avait réclamé, en falsant 


#on frontalière — uns demi-dou- 


zaine — qui échappent, dans une |} 


trés large mesure, à tout contrôle 
international. Il s’agit de points 
silués dans des secteurs névral- 
giques demeurent, depuis novembre 
1979, sous contrôle exclusif des 
forces armées thaïllandalsss L'aide 
est remise directement par ls PAM 


-aux militaires de Bangkok 


R.-P. PARINGAUX. 


menacent aujourd’hui l 


Orient. Enfin un livre clair et objectif pour 
expliquer, dès leur origine, les facteurs qui 


équilibre économique 


èt Stratégique du monde, 
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- Une ville qui n'arrive pas à comprendre  |<L'origine de l'horrible massacre est daire» 
estime M. Cossiga, chef du gouvernement 


Maggiore, devant le 
d'Accursio, bel rose où 
siège Ie conseil Us 


gliore, une taine voitures- 

Taxis m 

à leur couleur jaune vif, s'étaient 
cha: célé- 


M. GISCARD D'ESTAING : 
«Horreur et indignation. » 


M. Giscard d'Estaing a exprimé 
son « horreur » et sOn « Indi- 
gnation » à [a suite de l’attentat 
de Bologne, dans un télégramme 
adressé lundi au président de Ia 
République italienne, M. Pertini. 


« C'est avec uns profonde 
émotion qua le peuple français 
a appris l'attentat survenu à 
Bologne, qui endeuille de nom- 
breuses families italfennes. Cotte 
manlestation nouvelis et parti- 
cullèrement tragique d'un tarro- 
risme eveugle austite l'horreur 
et l'indignetion », écrit M. Gls- 
card d'Estaing dans son message 
rendu public par l'Elysée. En 
conclusion, le président exprime 
à M. Pertini ses « sentiments de 
soliderité et de profonde sym- 
pathie ». 


De son côté, M. Séguy, secré- 
taire général de la C.GT., a 
envoyé un télégramme à M. Lama, 
gecrétalre général de la C.G.I.L, 
dens lequel fl! « condamne vigou- 
rousemant Fodieux altontat de 
Bologne. Un tef acte criminel 
visa à maître en cause ja démo- 
cratle, le sécurité et Ja paix 
pourtant si nécessaires au déve- 
Jloppement du progrès écono- 
mique et social auquel sont 
ettechés je peuple et Jos travall- 
Jeura Haliens ». 





@ M. Jean-Marie Le Pen, can- 
didat du Front national: (extreme 
droite) à l'élection présidentielle. 
a condamné, lundi 3 août à Le 
Baule, l'attentat de la gare de 
Bologne. M. Le Pen a précisé qu'il 
est opposé à toute forme de ter- 
rorisme. 


@ ZBrigite Drouhard, igse dA 
vingt et un an, est la seule Fran- 
çaise tuée dans l'explosion 
Bologne. Originaire du 
travaillait à Paris comme sec 


et s renñdaiten vecantes 
dans le sui de l'Etalle — (AFP) 





Les suites de l'attentiait de Bologne 





De notre envoyé spécial 


terrées lundi. Les funérailles des 
autres personnes tuées habitant 
à Bologne auront leu mercredi 


Devanki la foule rassemblée et 
les drapeaux rouges, les orateurs, 
après une minute de silence, ont 

mé cecioule la vérilé» sur 
l'attentat. « Le peuple a soif de 
vérité, car 11 veut savoir qui paie 
gl qui exécute», s'est écrié l'un 
d'eux. A la tribune étaient repré- 
sentées les trois confédérations 
syndicales (communiste, social- 
démocrate et chrétienne), qui 
avaient appelé à la manifestation, 
des partis communistes eb socie- 
liste, la junte régionale, la muni- 
cipalité de Bologne. Un membre 
EE DE er ee d'Etat, 
était également p t. Le mee- 
ting terminé, une partie du ras- 
a Dee 
groupe jeunes gens marchant 
derrière le u de la Démo- 
crätie prol mme et scandant 
des slogans hostiles À la Démo- 
cratie-chrétienne, a descendu 
l'avenue de l'Indépendance pour 
nr sur les lieux de l'atten- 


. D'autres manifestations ont eu 
lieu dans plusieurs villes d'Italie : 
à San Benedetto Val di Sandro, 
près de Bologne, en souvenir de 
l'attentat contre l'Jtalicus, à 
Milan où des gerbes ont ëêté 
déposées place Fontana à l'en- 
droit où avait explosé une bombe 
en décembre 1969, à Rome aussi 
transports 


où Les publics se & 

arrêtés pendant une _ 
L'enquêle 

Lundi matin, À Près au 

moment où EE déroniait KR 
rue la manifestation 

responsables de l’enquête 


de 


nécessairement liquées dans 
Bus de reasons 
car 
semblaient au centre de leurs 
préoccupations. Le colonel 
Ferrante, chef de ia police 
& grand soin 
qu'il était le seul habi- 
entretenir des contacts 


ef 


la moindre 
de la liste constamment mise à 
jour des victimes de l'attentat. 


Pour !a police, il n'existe aucun 
version officielle et aucune ns 


(Suite de la première page.) 
On dé e bo 
. ésigne quelques ucs 


droite alors pullulent : Groupe 
EN A 

07 
révolutionnaire, Année zéro, qui 
est la reconstitution du mouve- 
ment Ordre nouveau élssout 
1973, et le ceinistre Ordre noir, 
créé en 1974 et qui organisera 
les attentats meurtriers de 
Brescia (neuf morts et cent bles- 
sés) et du train ftalicus (douze 
morts et quarante-huit blessés). 
Contrairemen rs t ë ce qui — 
passé Q ans plus ter- 
rorisme de droite ne craint plus 
à ce moment-là de revendiquer 
ses 


ques, enlèvements, permettent 
aux organisations mnéo-fasciskes 
de se financer. En octobre 1974, 
M. Andreotti, ministre de la 
défense, révèle que l'extrème 
droite a prepare trois tentatives 
Das lnportante avan 64 É 12 
us ayan a 
des années 70, celle du prince 
Valerio Borghese. Le cestratégie 
de la tension » atteint alors son 
point culminant et Ia crainte du 
coup d'Etaëi de droite 
Italle. Tous 


‘à 00 


où notables 
sont à leur place, où la hiérar- 


SCIENCES-PO 


2 centres : bd saïnt-germais (près Sc Po) ou neuilly 


CEPES 57, r. Ch.-Loffitte. 92 Nes. 722,94 94.-745.00.19 








ne doit ps ue 2 
sæmbk bien pourtant que l’enqu 
Rens 00 Don VENTES 


l'Iéalious, n'a 

pas hésité à déclarer au 

local ZI HReslo del os & S'i 

te Je € 

Dotr du CES des formations has 
riementaires d'ectrème 


MANUEL LUCBERT. 


"Rome, — « L'origine de l'hor- 
rible massacre de Bologne est 
claire », a lancé M Cossiga, Je 
chef du gouvernement italien, 
lundi 4 août, devant les sénateurs, 
faisant explicitement référence 
au terrorisme d'extréme droite. 
La piste suivie en priorité par les 
magistrats instructeurs de Bolo- 
gne a donc reçu une caution 
officielle. La condamnation una- 
nime de lattentat par les forces 
politiques n'e POUrIbtaut pas 
résorbé toutes les tensions entre 


ei cette confiance aujourd'hui 
de » 
Le n un du P.C.L évoque 





chie des c des clans et 
Er Pape Qi 
g'ap &t sur Ia police et les 


ral du MS.L Ancien fonction- 

dernier gouvernement 

en 1944-1945, celui-ci 

: toujours ne Ja iranamiesion 

patronage du fascisme, at 
moins nominal. 

M. Ajlmirante dément entrete- 


(qui t au Î 
entre et 1943), aussi then que 
caux du & té 


est moins de restauration du 
fascisme que d'instauration d'un 


{Dessin de PLANTU.) 


tive de M. ‘Tambroni la 
faire entrer dans sa 
dé ge Si les diri- 


diq 
Rs us ter on ma. 
enduébait 
sur leurs activités is D. 


NAR ont démenti : « Contruire- 
ment à d'œutres mouvements, 
nous ne Pas dans le 
tas, nous Gvons des objechfs pré- 
L'a 


armée éprouve- = 
tation d'intervenir ? Depuis … 
d'années, deux de ges 


De notre correspondant 


restent dans l'était actuel, qu'une 
partie des grou, dominants el 
au personnel et dt gou- 
versement préparent une solution 
plus à droite à. 
Au lendemain de l'attentat de 
tique 


Le débai 
sur les moyens de renforcer 
ja lutte anfiterroriste rebondit 


Le consell des ministres talien 
cousacre sa Téunion de ce mardi 
5 août au problème du terrorisme. 
I lui fauê à la fois prendre des 
mesures afin de rassurer une 
opinion encore sous ke choc du 
plus terrible attentat terroriste 
commis depuis Ia guérre, Mais 
aussi trouver les 
comba 


L résurgence æ pris 
contre-pied les forces de lordre 
et les services secrets. 


7 pour les délits de same 
TisMe — notamment enlèvement 





Le lent réveil de l'extrême droite italienne 


très rekeiif, se sont retrouvés 
cCconsin PAT exemple décem- 
oder n'y & pas de tradition 

- Coupe d'État dans le corps 
militaire italien et les carabiniers 


qui constituent une arme à 
disposant seuls des moyens Mal 


niques d’une en main snbite 
du pays, sont toujours demeurés 
loyaux. 


Milan, celui de Brescia 
enlèvement d'Aido Moro en 108 
dans la ges épisodes drama- 
ee qui n'empêchent pas 
i et les calculs à CONTE tone 
sn À per les 
Spirateurs de l'événement 
L'un de l'émotion 


ment comme un avertissemen 
contre d'éventuelles concessions 
à l'actuelle pression communiste ? 
Un élément nouveau caractérise 
cette fois l'attentat de Bologne, 


colnciden, ; 
ne ce avec A2ccroisse- 


terreur st 
oHtique en Turquie et 
dans la fédérale, lan- 


JACQUES NOBÉCOURT 
et CLAIRE TRÉAN. 













et assassinat — ont augmenté 
DORE En avec Flescalade 
la violence, jusqu'à ia En 

à vie. Les délais de garde à vue 
aussi, qui sont passés de vingt- 
quatre heures en 1978 à qua- 
heures depuis décem- 


bre 1979, ex laissent la PO 
présence de l'avocat. 
Les pouvoirs des forces de 
l'ordre ont été, au fur et à me- 

étendus, permettant les 


s'étend sur tout 
nulle trois cents pré- 


dispose 
mes, sur 
VUS. 





LA VIOLENCE POLITIQUE 
À FAIT PLUS DE CENT VICTIMES 
EN UNE SEMAINE 


formation de l'o ti eut 
mn moto de cé …. 

vernement. 8071 
inefficacité dans la lutte contre le 





@. 4 Paris, la GT. fait état, 
CoOMmUnIqU PE in 
lesquelles une 
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Me massacre est 
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Ass PR RTS vemenis de grèves ues à 
M ie ‘ l'appui de diverses revendications 
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F1: Mr = : 
met ie Fee Banri —— Reportée de plusieurs 
cie io io Nes mois à la suite de l'interventioé 
° | he soviétique .en . Afghanistan, 
pére res ne rencontre Schmidt-Honecker aura 
d'est = leu da 27 au %9 août près de 
Lan st 7 7 ina re Rostock. Une semaine avant de 
Mb Er - = ie se rendre en R.D.A, le chancelier 
Qu Peurges Ï re ouest-allemand aura reçu à Harm- 
Wramens 2": a bourg, les 19 et 20 août, M Gierek 
.- ru, re Folaene l'éné derdien 
“a : . nr ai: : 
A re Les dates des deux 
confirmées londi 
4 août à Bonn, ne serput annon- 


céez qu'après le retour d'URSS : 
du . secrétaire di parti 
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La presse officielle reconnaît 
que des <frustrations réelles> motivent 


arrêts de travail 


telle la toute- des direc- 
tions des éta ts CEtet et 
les injustices sociales qu'elle pro- 
voque. Dans un premier temps, li 
presse écrite et parlée avait même: 
pris à partie les syndicats officiel; 

l'administration pour leu: 
D  S Nones else 


& 


: vie, cinq mille se som 
EE ss: - 2 =. bureaucratique, dans certains Cas, pourvues appel contre des 
di à : L'US la prédominance d'intérêts privés, décisions arbitraires de leurs em 
pré = =. la spéculation, les pots de. vin, ployet | 
Dh Ze nn éd rre La sournoiserie rampante et l’exis- Mais 1l y a pis, ajoute Nasa 
Œ nan. --- - "ù.. tense d'une classe de nouteiur Trybu dévolle l'atmosphère 
au de ms le riches, qui peuvent iout s'offrirx. de crainte que font régner cer- 
en mn = ue, Ces grèves sauvages Ont permis ce TUE 
des et CL = sen aussi de percer le mur du Sllencn des cas de personnes qui ont 
AU de RS. officiel sur certains sujets tabous, purement et ; 
FE CSC CREER . a — 
eve à 5 . mr ut Me 2 7 , 
smmnd ne : eu République fédérale d'Allemagne 


San" =. *:# Le chancelier Schmidt rencontrera M. Honecker 
Re à Rostock du 27 au 29 août 


De notre correspondant 


également dans ce contexte que 
le sommet Schmiit-Brejnev de la 
fin juin avait été analysé à Bonn 


sommet LA. en terre 
allemande qui & le plus de réso- 
nance l'opinion après le 
voyage CRD.A.) en 1970 
de AL Brandt et 1a visite à Kassei 
(RFA), la même année, le 
M S À quelques 


de l'économie, 
M acoonmn CCOMIDA- 
gnera AL Schmidt en RDA 


Union soviétique 
A Moscou, une famille est enlevée de force 
des policiers en civil 


De notre: correspondant 
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Les troupes soviétiques | 
em RDA. 
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TASS DÉNONCE . 


_- LES « ÉLUCUBRATIONS » 


 * DE L'OTAN 


Moscou {AF_PJ. — L'agence 
Tass à dèmen ti, le samedi 3 août, 


Selon 


.@leusex. Son but est 








pour avoir osé faire valoir leurs 


de l'en- 

18 iti du f 
de salaires Rs L'unlts 
de production, écrit le quotidien, 














pour les financer et reprend aux 
uns ce qu'il accorde à d'autres, 
Les observateurs i 
timent que mr : 
jusqu’ Le 
sentent quelque ER 
ælotys (135 dollars) 
qui viennent s'ajouter aux 
10 milliards { j 


s'organiser de telle façon ge 
que 
sise n'aient pas à inter- 


Enfin, l'organe des syndicats, 
Glos Pracy indique que la Polo- 
gne sera contrainte, de 198] à 
1985, de réduire Ia part de ses 
importations de matières pre. 
mières en provenance de l'URSS. 
et d'accroître celle de ses achats 


devra 6 mmilli 

Ets 4 miiliands de dollars) 

ne er à 
res V " 

FEst qu'à l'Ouest, précise la 

journal. 


Bulgarie 


@ LE XII CONGRES DU PC. 
BULGARE doit s'ouvrir le 
81 roars 1981 et les élections 
des délégués auraient lieu 
entre le 1e octobre prochain 
et le 10 mars 1881 A l'orüre 
RS Er ee y 

-Jivkov, figureront le déve- 

et le ectionne- 


perf 
ment de la société et de ia 
je socialistes 


démocratie per des 
CORGTÉS, selon le Per” du 
parti et de l'Etat marquera 
« tine période de 
chang 8 2, — 
(AF.P.) 

Libye 


6 LA LIBYE a décidé de fermer 
bassade au a et 


l'agence, qui rappelle 
dens Ur discours le 
25 mai, le colonel Kadhafi 
avait déclaré que « La déper- 
dance continue de ces Elais 
envers la France amènerait la 
Libye à envisager le transjert 


Népal 


En 1974, le gonverne- 
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Des manifestations de masse ont eu it à Téhéran contre les États-Unis 


{Suite de la première Page.) 


Des affaques contre l'URSS. 
Au cours de Lagon rap gro 
par les « éiudiantis isla- 

ner F3 t la ligne de 
Tom “a Tesquels détiennent de- 
puis neuf mois les diplomates 
américains, le principal , a 


princi orateur 
été M. Fakhredine Hijari, député 


de Téhéran, qui a dénoncé tour 
à tour « les Unis, le bloc 
occidentai le e ei 


communisme ». ferveur de 
a atteint un commet quand M. Hi- 





LE PROBLÈME PALESTINIEN 


exploitées par les Etats-Unis dans 
la région et nous jermerons le 
détroit d'Ormuz pour étrangler 
l'économie üméricaine. » 

Le député de Téhéran s'en est 


quatre-vinet-sept 

cains qui lui avaient demand& 
d'eccorder la « priorité absolie >» 
au règle ent du conflit 


Annulafion du mandaf 
parlemenfaire 
de l'amiral Madani 





L'impasse dans les négociations 


Par ke Maïjlis (Parle- 
ment) 2 annulé ce mardi matin 
par 177 voix contre 1 et 7 votes 


: . rie a blancs le mandat parlementaire 
égypto-israéliennes risque de durer de Tamal Ahmei  Madan), - 
ancien ministre de Ia défense 

Le r ministre israélien, maîinienant pour l'Egypie el le 


lettre, partiellement mardi 
par k quotidien Az Añram, J'im- 
dans les négociations sur 
lautonomie palestinienne risque 
de durer. Le chef aire É&Yp- 
tien réaffirme, en "eppar- 
tenance du secteur de 
Jérusalem ,à ‘la 


ë 








.pour désarmer 
maquisards khampes. — 
(AF.P.) 

Pakistan 


@ TROIS HOMMES POLI- 


Thanvi, 
(PPEP.) de 
ministre Ali 
Seychelles 

@ LES TREIZE DERNIERS 
RHSCENRES Se aux 
Seychelles sui: évé- 
uerments de novembre f/Z 
Monde du 18 et 19 novembre) 
ont été libérés fin d 


Venezuela 
—"... tte 
@ UNE CINQUANTAINE DE 
MANIFESTANTS ont occupé 
pacifiquement, le Jundi 4 août, 
l'ambassade du Veneuels à 


manifestants «demandent 
‘ qu'une commission de l'Inter- 
na: 


socialiste 
sur la violation des 
de l'homme an Salvador et 
précisent que leur action est 
destinée à attirer l'attention 
sur Les ventes darmes du 
Venezuela à le junte salva- 
dorlenne. — fReuler.) 


2 et le] et ancien gouverneur du Khou- 
monde entier de metire Jin défi-| zistan. commission 
nilirement à ses illusions ». mentaire avait présenté lundi 
2L Arafat souhaite lui ausäi] vingt-deux documents prouvant, 
nr des : thies Dour 
n 
a déclaré lundi à| M Chapour Bakhtiar et entrots. 
Th nait des relations suspectes avec 
les Etats-Unis. L'ancien comman- 
de l'OLP. Le président en exer-| dans en chef de la flotte est 
de! accusé, en ontre, d'avoir aidé, au 
lendemain de la révolution, les 
chefs de l'armée à fuir à l’étran- 
ger eb d'avoir « À de plu- 
sieurs manières son poste de 
gouverneur du Khotzstan 2. 
Absent Iors du débat parlemen- 
l'emiral Madani a disparu 


de sn domicile. 

Enfin, dans 1a ville de Hama- 
munauté dan, à 400 kilomètres à l'ouest de 
européen de Venise. Il a indiqué | Téhéran, l'explosion d’une bombe 


entreprend une Iora- 
toire pour le compte des Neuf, a 
conversation, qui 

heures 





ses et à conclu :| dont trois enfants. L'attentat a 
« La route sera longue et dif/i-| ëté mis au compte des € contre- 
cile, mais en dépit de toutes les » — (AFF, 
contradictions, que je ne veux pas| Reuter, AP.) 

minimiser, je suis très opimisile » 

M T poursuit sa tournée en 

sæ rendant, ce mardi, en | 
puis en Jordanie. @ La jête franienne 


déclaré ine américain! de la révolution iranienne a dé- 
US. News and Woriä Report! cidé que la féte nationale 
qu'un « terrible désasire » pour-| nienne serait célébrée 

rait survenir au Proche-Orient sil année le vingt-deuxième jour du 
rt Lise la paix DO EDR ER 0 
a” acrompli rapidement. —]| drier Imaire musuluan, 

(AF.P., Reuter.) dire le 1i février. — (Reuter.) 








AS AAA IQ En ae AAA MMA A 8 A AA POP AGE GA NA 1 A AAAA AAA 


eluser tenter de comprendre, a ter et recréer 

le père tué à la Libération, tel est le destin doulou- 
reux de la petite Viou. Enfant secrète et passionnée, 
sa bouillonnante fantaisie se heurte sans cesse aux 
règles shictes des grandes personnes 

Dans cette atmosphère de mori, seule sa mère, à 
qui elle voue un amour dévorant, lui monire le chemin 
lumineux de la vie. 216 pages. : 


FLAMMARION 
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AFRIQUE 





Tunisie 


M. Masmoudi n'est plus assigné à résidence 


De notre correspondant 





Tunis. — L'ancien ministre des 


Masmoudi, n’est plus assigné à 
résidence surveillée depuis le di- 
manche 3 août, anuonce-t-on 
dans les orne TONDaUES Cet 
essouplissement a orté 

M. Bourgulba ne A permet Lo 


pendant pes pour l'instant de 
se déplacer à l'ét r. M. Mas- 
moudi, qui séjourne à Madhia, sa 


ville natale du Sahel, était en 
résidence surveillée à son domi- 
cile de Tunis depuis juin 1978. 
M. Habib Achour, ancien secré- 
taire général de la centrale syn- 
ticaie U.G.T.T., qui avait bené- 
ficié le 2 août 1979 d'une mesure 
de grâce présidentielle après sa 
condamnation un an plus tôt à 
dix ans de travaux forcés, de- 
meure la seule personnalité tuni- 
sienne en résilience surveillée. 
M. Achour nous a déclaré au 
téléphone que Ia libération des 
derniers condamnés politiques 
pour délt d'opinion et des deux 
derniers de ses collaborateurs 
encore incarcérés (le Monde du 





CORRESPONDANCE 
LES RELATIONS FRANCO-TANZANIENNES 


Après la publication dans 
«ke Mondes du 23 juillet d'un 
articite de Jean-Pierre Langellier 
sur la cisite de Jean François- 
Poncet cn Tanzanie, M. Anûré 
WNaudy, qui représenia la France 
à Dar-Es-Selaum de juillet 1966 
à janvier 1971, nous adresse une 
dongue lettre consacrée aux rcla- 
tions franco-tansuniennes dont 
nous exirayOns les Dassuges sui- 


vanis : 

Le général de Gaulle, M. Couve 
de Murville, M. Habib-Deloncie, 
avaient parfaitement compris 
l'intérêt de développer des rela- 
tions confiantes et plus étroites 
avec l'Afrique anglophone. La 
citadelle francophone ne pouvait 
que se renforcer si au lieu de 
s'opposer aux pays anglophones, 
elle entretenait avec eux des 
rapports normaux, de manière à 
&lsposer d’une certaine audience 
au sin de cet ensemble. 1.) 

En réalité, dès le lendemain de 
l'indépendance tanzanienne, la 
collaboration entre Paris et Dar- 
Es-Salaam s'est développée, mal- 
gré le peu d'empressement ap- 
porté par certains services fran- 
çals à cette entreprise jugée prr 
eux peu orthodoxe, 

Le président Hreners a demandé 
que le plan de développement de 
son pays soit dressé par un expert 


OCÉANIE 








Vanuatu 


Les Français d'Espiritu Santo 
ne doivent pus <se mêler des affaires 
intérieures d'un puys indépendant > 


déclare M. Olivier Stirn 


La France et la Grande-Bretagne examinent « d'une manière 
positive » 1x demande du gouvernement de Porit-Vila de prolonger 
d'encore quinze jours leur présence mülitaire dans le nouvel Etaï, 
«a déclaré lundi 4 août à Paris M. Olivier Shrn. de relour du Vanuatu. 
Au-delà de cette limite, « toutefois précisé le secrétaire d'Etat auz 
ajjaires étrangères, il est exclu que la force franco-britannique de- 





meure au Vanu&tu. 


5 août) étalt « une bonne chose 2. 


Tunisie « en toute liberté el avec 
les dirigeants légitimes que les 
travailleurs se sont choisis », A 
P 


la possibilité de se remettre au 
travail syndical afin de donner à 
l'Union générale des travailleurs 
tunisiens s0n visage libre et dé- 
inocratique et de lui permettre de 
remplir son TOle efficace dans 
d'intérét des travailleurs. à 


En d'auires iermes, M. Achour 
demande une amaislie générale 
en faveur de l'ancienne direction 
syndicole afin Que celle-ci, dans 
l'hypothèse probable d'un congrès 
extraordinaire de la centrale ou- 
vrière, puisse reprendre en main 
l'U.G.-T.T. C'est précisément sur 
ce point que la situation est 


bloguée. 
MICHEL DEURÉ. 


français. Celul-ci s'est acquitté de 
sa tache et a fondé l'Office natio- 
nal de développement (Natlonal 
Development Corporationt. Après 
son départ, directeur du 
nouvel organisme a été assisté — 
à la demande du gouvernement 
tanzanien lul-mème — d'un spé- 
cialiste français d'un très haut 
niveau. malheureusement disparu 
trop tôt. 

Lorsque la Tanzanie a nationa- 
lisé son système bancaire, M. Nye- 
réré a demandé par mon entre- 
mise au gouvernement français 
de lui fournir un expert qui de- 
viendrait le directeur général des 
banques de commerce du pays. 

Faut-ll encore citer la quin- 
zäine d'autres experts français en 
&ærvice entre 1964 et 1970 (ap- 
proximativement), le développe- 
ment donné à l'étude du français 
—- M. Nyéréré voulait faire tom- 
ber Ja barrière de ]a Jangue entre 
ps APCpaCneS et franco- 
phones, — les stages linguistiques 
des étudiants tanzaniens à l'uni- 
versilé de Tananarive, la construc- 
tion d'une usine textile à Mwanzs 
avec l'aide de l'assistance techn!- 

ue française, le progrès des 

hanges commerciaux caractérisé 
notamment par le succès extraor- 
a. des automobiles Peu- 
geot 2... 


M. Stirn a d'autre part annoncé le départ pour l'Île d'Espiritu- 
Santo d'un diplômate qui aura pour mission, pendant trois semaines, 
un mois de s'occuper plus spécialement des Français et de « leur 
expliquer leur rôle qui est de ne pas se mêler des affaires intérieures 
d'un pays devenu indépendant ». M. Stirn a affirmé que Les rapports 


entre la France et le Vanualu ne présen 


taient pas difficultés, el 


annoncé la venue en septembre d'une délégation de Port-Vila. 
De notre correspondant 


Nouméa — Lai tension est 
grande dans l'ile d'Espiritu- 
Santo où, selon certaines infor- 
ragtions, des armes auraient eté 
distribuées et où le Vemarana 
entraineralt militairement plu- 


qui 
pourraient, dans 

intervention de l'armée de Pa- 
aste-Nouvelle-Guimée, prendre 
e maquis et organiser Ja résls- 
tance. Du côté des ressortissants 
français, deux tendances se des- 
sinent : certains estiment que 
tout est perdu et souhaltent étre 
repatriés, d'aures partielpent à 
l'encadrement des futurs maquis 
On 5 trouve de nombreux métis 
ainsi que des Européens vivant 
ic! depuis de trés nombreuses 
années (11. L'inquiétude des Fran- 
cais de Santo s'exprime notam- 
ment dans une lettre adressée à 
plusieurs personnalités françaises, 
qui fait le point sur la situatlon 
au lendemain de l'indépendance 

de la République du Vanuait. 
Après avoir rappelé le blocus 
appliqué à l'ile depuis le 25 mal 
par le gouvernement de M. Lini, 
les de Santo Inälquent 
qu'aujourd'hui « ce sont leurs 
vies s risquent d'ètre menacées, 
er D de teurs biens 2. « Mai- 
gré nos prolestalions adressées 
aux dijférentes auïorilés, écri- 
vent-ils, Le blocus n'a été 
levé, mais encore renforcé. » 
Evoquant l'intervention de la 
force conjointe franco-bribanni- 
que, ils estiment que « la musse 


mélanésienne francophone, iant 


à Santo que dans les îles avoi- 
sinantes, se trouve une Jois de 





détendre ces droits, les abandonne 
maintenant jroilernent et irrémé- 
diablement ». L'inquiétude se fait 
encore plus apparente quand le 
comité ntant les Français 
de Santo évoqüe le départ pro- 
chain des troupes franco-britan- 
niques et leur remplacement pos- 
sible par les forces d'intervention 
venues de Papouasie - Nouvelle- 
Guinée. Il ne fait nul doute, éer!- 
vent-ils, que des représailles seront 
exercées contre des Mélanésiens 
blen entendu, mails ausst contre 
certains Français. En conclusion, 
écrivent les Français de Santo, 
« nous Considérons que la polili- 
que que la France a menée ces 
derniers lemps aux Nouvelles- 
Hébrides est une honte à l'égard 
des Mélanésiens francophones. et 
est également une preuve de plus 
de cette dérobute devant Les in- 
transigeances britanniques. Nous 
TOUS LOUTIIONS VETS VOUS, ET VOUS 
considérané comme noire ullime 
recours, el pensons qu'il tous sera 
possible d'intervenir en notre ja- 
veur pour permelire de sauver ce 
qui peut l'eÎre encore 3. — J-N.F. 


il: Selon un env 
l'AF.P. ce Roses oi ue 


périeur brliannique a affirmé lundi, 
à Port-Vila, qu'un yacht américnin 
veau de Hawaï avait déchargé cian- 
destinament armes automati- 
ques « Espiritu-Banto — (NDLÆ) 


























Bruits de bottes en Somalie 


Dans un premier article 
(a le Monde » du 5 août), 
noire envoyé spécial © rendu 
compte de l'ejjort de guerre 
déployé par la Somalie pour 
l'aufodeterminafion de l'Oga- 
den ethiopien et expliqué ic 
place que ce pays OCCuUPE sur 
l'échiquier international dans 
Les rivalilés entre grandes 
puissances. 


Mogadiscio. — On mesurera 
l'extreme fragilité de l'économie 
somelienne au fait qu'en 1978, 
dernière année de référence pour 
les statistiques officielles, la tota- 
lité des recettes d'exportation a 
seulement permis de regler le 
montant de l'ensemble des impor- 
tations de pétrole. Or, depuis 
deux ans. les exportations n'ont 
cessé de baïisser, alors que le coût 
du pétrole continuait d'aug- 


menter.. 

En dépit des pertes importantes 
subies par le cheptel, très éprouvé 
par les sécheresses, les ventes de 
bétail sur pied représentent 
encore près de 83 ‘ des expor- 
tations. L'embarquement de trou- 
peaux de chèvres, de moutons et 
surtout de chameaux dans des 
filets que des grues enlévent dans 
les airs, puis déposent à l'intérieur 
des cales des navires. constitue 
l'un des spectacles pittoresques 
des quals de Berbera et de Moga- 


discio. C'est presque exclusivement 


vers les pays du Golfe et vers 
l'Arabie Saoudite que partent ces 


animaux. 
La majorité des Somallens reste 
fidèle au nomadisme bien que le 


régime militaire alt multiplié 


depuis 1969 les. tentatives de 


sédenterisation. Des coopératives 





Il. - Le spectre de la famine 
De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 


d'agriculteurs et de pêcheurs ont 
été créées dans le cadre des 
mesures de sactalisation. 2 
dant. en 1970, l'élevage faisait 
vivre plus des neuf dixièmes de 
la population, et les. exportations 
de bétail vivant, de viande conge- 
lée ou en consæ ne." une 
peaux représentaient en 

plus des trois quarts des ventes 
réalisées à l'étranger. 

Grâce aux efforts fournis par 
l'agence de développement de 
l'é et grâce J 
la population, attachée à tout ce 
qui concerne la vie e, ke 
troupeau, évalué à plus de trois 
miilions de chameaux, autant de 
bovins. six millions de caprins et 
quatre millions d'ovins, à été en 
grande partie reconstitué En 
1978. l'exportation des cuirs et 
peaux représentait environ 5 % 
de l'ensemble des exportations. 

Les bananergies sont .10m- 
breuses dans le sud du pays 
notamment dans la Mésopotamie 
somalienne, région située entre 
les fleuves Juba et Schebelle. 
Les bananes constituent la 
deuxieme ressource el les espot- 
tations représentaient en 1978 
un peu plus de 8% en valeur 
des ventes somaliennes à l'étran- 
ger. Sur tes 57500 tonnes expor- 
tées, 82% étaient alors destinées 
à [Ttaille Mais les surfaces 
cultivées sont en passées 
de 7000 hectares en 1970 à 
6800 hertares en 1978 Au cours 
de la mème période, ke rende- 
ment à l'hectare tombait de 27 
à 14 tonnes et la production 
chutaïit de 140 000 à 69 700 tonnes. 


Une économie inexistante 


Destinée à !l& consommation 
intérieure, Ia production de 
canne à sucre, en provenance 
de la région de Giohar, a une 
centaine de kilomètres au nord 
de Mogadisclo a également beau- 
coup diminué. Le sucre, dont les 

aliens consomment annuel- 
lement 30 Eilogrammes fait sou- 
vent défaut dans les grandes 
villes Contraint d'importer des 
quantités croissantes de sucre, 
le gouvernement somallen est 
confronté À  d'insurmontables 
difficultés pour ce procurer les 
devises nécessaires. Les impor- 
tatlons de plus en plus consi- 
dérables de céréales destinées à 
pallier les chutes de production 
consécutives aux sécheresses et 
à alimenter le flot croissant des 
réfugiés hr pro nn se Nas 

es aujourd' LE [US 
pen million g— cent mille 

viennent aggraver la 
situation. 

Très embryonnaire, l'industrie 
sæ limite à quelques petites 
usines alimentaires et textiles 
principales usines ins- 
tallées par les Soviétiques, qui 
en ssuraient le fonctionnement 
et achetaient l'essentiel de leur 
production, ont pratiquement 
cessé toute activité La conser- 
verie de polssons de Las Koreh, 
nes k nent 

ne joncti 

us que pendant de courtes 
pe S intermitientes, le maté- 
nel étant en très mauvals état 


depuis Le départ du personnel 
de maintenance. : 
Une autre ë de la 


conséquence 
rupture avec l'Union soviétique 
fut l'arrèt du yproist de cons- 
truction du barrage de Fanole, 
En effet, apres la pose de Ja 


quantaine de Soviétiques, enca- 
drant plus de sept mille Soma- 
liens c de mener à son 
terme l'aménagement, furent ra- 


patriés. Mais des techniciens et 
experts chinois ont ici repris le 
relals des Soviétiques, assure 
dans d'autres domaines, comme 
celui de la pêche par des équipes 
italiennes. . 
Aucune des recherches entrepri- 
ses pour commencer l'exploitalion 
du sous-s0l n'a encore donné de 
résultats vraiment concrets 
Cependant, les Somaliens n'ont 
pas renoncé à hisser leur pays au 
rang de puissance pétrolière, et 
ils espèrent pouvoir mettre en 
valeur certains gites uranifères. 
La société française Elf-Aqui- 


du cap Gardafui, a 
activité avant l'accession Ge Dji- 
bouti à l'indépendance après 
avoir pourtant trouvé quelques 
indices encourageants. Plusieurs 
compagnies américaines tentent 
leur chance de leur côté — jus- 
qu'à présent sans succès Four 
l'uranium, les Somaliens ont fait 
appel à l'aide de capitaux arabes, 
mais la production n'a pas encore 
commencé. 

En fait, ia situation économique 
#e révèle si d use que jes 
seules ressources nationales réelles 
proviennent des de la 
diaspora somallenne à l'étranger, 
de l'aide imternationale et, disent 
les cyniques, des réfugiés dont la 
détresse permet au gouvernement 
somallen de multiplie les appels 
à la solidarité à travers le monde. 
Un puissant appel de main- 
d'œuvre en provenance des pays 
arabes et la volonté pour certains 
d'échapper aux contraintes de 
l'expérience socialiste qui 5e pour- 
suit melgré le départ des Sovié- 
tiques sont à l'origine d'un fort 
courant migratoire temporaire. 
Trois cent cinquante mille Soma- 
liens résideraient à l'étranger, 
envoyant à leurs familles des 
sommes importantes. IL s'agit À 
la fois de manœuvres et de petits 
cadres qualifiés, électriciens, fri- 
goristes ou comptables qui vivent 
& Bahrein, Qatar, Abou-Dhabi ou 
en Arabie Saoudite. 


Une forme de contrebande légale 


Le manque de devises fortes est 
si grave que le gouvernement a 
instaure une sorte de contrebande 
légale en introduisant un système 
d'approvisionnement. parallèle, dit 
ici de « franco vuiuta ». Les 
commerçants privés peuvent 
importer sous Ilcence, avec une 
autorisation spéciale, des biens de 


- consommation contre paiement 


e uis un compte situé 
à l'extérieur du pays Les denrées 


soraallens (1 shilling = 0,69 F); 
les tarifs pratiqués prennent alors 
en comple la parité du shilling 
avec ie doliar au marché noir 
ti dollar américain = 1L à 
12 shillings au lieu de 6,23). La 
monnale locaié est ensuite 
« recyclée » auprès des commu- 
nautés sormaliennes expatriées 
dans les pays arabes. Celles-ci 
deviennent expertes dans l'export- 
import, et c'est par leur entremise 
que les innombrables ‘Toyote, 
Datsun, Tsuzu, font une concur- 
rence de jus en plus e aux 
véhicules italiens et français. 

Le système dit que « jranco 
veluta » permet d'intégrer la 
masse d'avoirs en devises qu à 


ur e les économies 
lisées a ouvriers somailens 
expatri 


et les rénumérations 

occultes des résidents étrangers. 
Comme nous l’indiquait l’attaché 
commercial de France à Moga- 
discio, « 21 € jaut pas que les 
exportateurs français de biens de 
mation où d'équipements 





elle constitue la seule possibililé 
de vendre en Somalie ces types 
de proûuiis x. 

De fait, l'accrolssement des 
Loos de .la 
« frenco valida she L n- 
tait rlen en 1975, époque de sa 

et aujourd'hui con- 


tations — pourcentage qui serait 
en hausse considérable en 1975. 
Cette pratique, qui constitue une 
entorse te au système de 


signe du socialisme, elle a pour 
conséquence une véritable envo- 
lée des prix des d'impor- 
tation, dont les tarifs de vente 
sont sur le prix des 
devises au noix. 

CUS les DE SU CES ene 

es les PIus sous- 

du monde et lous nos efforts 
sont ‘minorisés par l'inflation», 
nous dit le gouverneur de Ja 
Banque centrale, Un haut fonc- 
tionnaire du ministère du plan 
ajoute: « Nous sou//rons cruel- 
lement des conséquences des 
événements qui se deroulent dans 
la corne orientale de l'Afrique, 


notamment de la 

Togs er ne la guerre de 
En a de: 

Ogad de l'uffluxz des réfu- 


Dies... ? développement 
1974-1978, qui prévoycit un inves- 
üssement global de 7 milliards de 
De 72, n'e lé exécuté qu'à 


L'instabilité monétaire mon- 
diale, la hausse des prix du 
pétrole. ont eu, ici plus qu'ailleurs, 
des répercussions très néfastes 
La réalisation du plan triennal, 
qui prévoit de nouveau 7 milliards 


compromise. Soitante pour cent 
en 7 milliards doivent en 
ou provenir l'étranger, 
notamment des 


La solidarité des pays arabes 


En matière d'alde, les Emirats 
arabes unis, l'Arahie Saoudite, 
l'Irak, le Koweït et divers fonds 
arabes fournissent 55 % du mon- 
tant total des crédits, soit 2 mil- 
liards 750 miilions de shi 
somaliens, L'aide de is CEE 
et celle que les pays membres 
fournissent à titre bilatéral 
représentent 16 © du total soit 
813 millions de shillings, dont 
plus de 10% fournis par 
seule CEE Sur Je plan bila- 
téral, li R.F.A est un important 
bailleur de fonds depuis que les 
irl ts somaliens ont auto- 
risé la police allemande à inter- 
venir à Mogndiscio même après 
le détournement par des mili- 
tants de l'O.LP, en 1977 d'un 
Bœlng de la Lufthansa, récu- 
péré intact après que les terro- 
ristes, excepté une femme, eurent 
été -tués Le) lace. Dans le 
méme esprit, plusieurs pes 
médicales allemandes travaillent 
dans les camps de réfugiés. La 
Chine est le troisième partenaire 
de la Somalie (670 millions de 
shülings et 14 %) dans le domaine 
de l’aide, suivie par la Banque 
mondiale (11% du total}. 

Paradoxalement, lz France 
donne l'impression d'occuper une 
place disproportionnée avec les 
efforts ls qu'elle déplole, 
Ayant totalement normalisé 


relations avec Paris d ue 


Djibouti est indépendant! dés! . 


reux de lrouver de nouveaux 
partenaires depuls le départ des 
Soviétiques, les Somaliens atta- 
chent un grand prix à l'amitié 
de la France. En 1978, la Somalie 
ne représentalt encore’ ‘un 
Jaume d'affaires _ 50 millions 
francs pour entreprises 
françaises, mals ce chiffre ‘aura 
SÉtdee à lecitrieme 
: des ts 
Thomsn-CSF. la Gomelle 


de 
est le vingt sixième Etat dans 


le monde à ado ke 

ir pe procédé 
Dans ce pays où le revenu annuel 
par ‘tête d'habltant excède à 
petrne 100 dollars et où le niveau 
BR DU doit 

s ant 

voir nr la télévision. 


ï 


ouvriers français ». 

La Société grenobloise d'études, 
de recherches et d'aménagement 
hydrauliques (Sogreah), 

réalisé les études de - 
bilté pour le construction du 


nouveau port de Mopadiscio, pro- 
cède à l'inventaire des ressources 


jcoles 
irriguës et de relancer l'élevage 
dans cette région, dans une zohe 
couvrant 30 000 kilomètres carrés. 
C'est à Hargeisa que sont installés 
quatre membres de l'organisation 
des Volontaires du progrés (1), 
qui travaillent dans les camps de 
réfugiés — première expérience 
tentée par ‘ce moitvement en 


Afrique angiophone. 


Vivant une semaine à Moga- 
discio, puis trols semaines dans 
les camps, plus d'une vingtaine de 
médecins et d'infirmiers de Méde- 


- cins sans frontières aident le gou- 


vernement somalien, pour le 
compte du Haut Commissariat des 
Nations. unies aux réfugiés, à 
soulager les misères de ceux qui 
ont ful les z0nes de combat en 
Ethiopie. Leur mission est génè- 
ralement de six mois, et les équi- 
pes sont réguliérement relevées, 
En en bb 
; 50 
toutes installées. DE 


La bonne image de la France 


été créé à l'université 
discio, La radiodiffusion soma. 
lienne prévoit un programme 
uotidien d'une demi-heure en 
française, surtout destiné 
à Djibouti et aux Djiboutiens 
résidant en Somalie. L'installa- 
tion de la télévision, d'abord pour 
la capitale et ses environs, puis 
pour l'ensemble du pays, a 
entraîné récemment la conclusion 
d'an accord de coopération dans 


Un: département de français a 
de Mogs…. 


ke domaine des ues audio- 
visuelles, document explicitant 


res- 

ponsable du programme d'implan- 
tation de la télévision en oUaue. 
Ce texle prévoit également que 
Jes opérations de génie civil et de 
fourniture des équipements néces.… 
saires seront confiées à des firmes 
françaises, irakiennes et soma. 
liennes et que « des programmes 
seront échangés aux meilleures 
conditions à». ‘ 
Quelques médecins, géologues et 
experts divers servent ici au titre 
de la coopération. La caisse cen- 
trale de coopération économique 
s'intéresse aux projets de cons- 


. Plusieurs pays arabes 
eurs Etats membres de Ia 
ont déjà promis 
concours financier pour 
réalisation, qui exiger un inves- 
tissement de 620 millions de 


tiennent un dialogue privilégié 
avec Paris, c'est pacs qu'Us ont 
fait un choix politique. Lis ont 


de Paris et de Nice, et 

le étal Syaad Barre s'est 
rendu à cette dernière conférence 
y; in . À te occa- 


visité le France. 


Quel que soit son désir 
hâter la modernisat 

let, son äardéur 

marche de 

détermination, 1e 


Barre & co 
attention doit être requise Dee 


«Sur le 
des Té 


d'autres priorités : « Dramualique 
gp ‘Tä question 
accroii nos 
blèmes politiques, Économiques et 
ne hypot nos efforts 


erñnentl, Cet afjiux 
gai dans le aus Nous 0m 
mes élonnés que cette tragédie 
n£ suscite pas un plus grand inté- 
rét inlernational et, surtout, gue 
DETSONRE ne Se préoccupe de 
l'exode d'un malin ot ques de 
: , 
personnes. » ; re 


Apparemment scæ ue, 
chef de l'Etat attend Dent eo up ds 
la solidarité internationale, Mais 
il faudrait que celle-ci ne tartie 


régime dont 


: de 
s'accompagner d'un déclin 
de l'économie. È ent 

FIN 





République 
Sud-Africaine 


NOUVEAUX INCIDENTS A L'USINE 
PÉTROCHIMIQUE SASOL-2 


Johännesburg (A.F.P.). — Pour 

RARE TS 
ubles on 

re anche 3 et lundi 4 août, à 


de 
située à Secunda, dans le Trans- 
vaal oriental. Dimanche soir, qua- 
tre gardiens de sécurité ont 6 
emp. 


D'autre part, les négociations 
ont repris lundi entre la direction 
et les jou du Post, quo- 
tidien d'audience efricaine, qui & 

vendredi. 


cessé de paraître 
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APRÈS L'INCULPATION DES QUATRE MILIT ANTS INDÉPENDANTISTES 





: : ie . e C2 æ si . 

La gauche guyanaise divisée 

h . rant, la presse locale, favorable à la dé. 

partementalisation (la Presse de La 

Guane, seul quotidien, est édité par la 

préfecture et France Guyane, bi-hebdo- 

madaire, appartient au groupe Hersani), 

coutribue à exacerber les rancœurs des 

minoritaires, ce qui suscite parfois, chez 

coux-ci, comme en 1971 ot 1974, des ex- 
plosions de violence. 


Le Front national Libération de Ia des Antilles, la Martinique et la Guade- 
Guyane (ŒNLG), auquel apparti loupe. L'association maires est d'ail. 
les quatre indépendantistes déférés le par un indépendantiste, 
16 juillet à la Cour de sûreté de TEtat M. André Lecente, er général, 


locales, 
pas le cas dans les deux d 


ks murs et les panneaux .de 
sienslsñon, dans le. départe- 
ment, n'Offrent aux métropoll- 
qu'une alternative : «La 


FF 


ce qui n'est 
épartements 


maire de Montsinnery-Tonneprande. Les 
organisations nationales guyanaises 
_avaient adopté le mot d'ordre d'indépen- 
dance avant leurs homologues antillaises. 
Toutefois, en minimisant les conflits 
politiques et soclaux, sinon en les igno- 
| De notre corréspondant 
départements d'outre-mer gences, tou 
semblée Elue au suffrage unie d'aojourd'hui. Jusqu'en 1878 
versel qui se substituerait eu seule la forte personnalité de 
conseil “général et au conseil Léopold Héder avalt conservé à 
RE EURE un 


Estimant 
proposition «consiste en Faban- 
don Œu droit à l'exercice de lau- 
todéterm du 


$ 


aise ap 
que 


chant à 


M. Patient a lui aussi, rallié la 
majorité, mais il TS 
e 


du 
fait que la popula de son can- 
ton est en majorité d'origine 
métropolitaire. Pour sa part, 
M. Patient ne 5e PR pour 
traiter les représentents de l'oppo- 


ou Findépendance 0b- 

fHennent des voir el même des 
c’est uniquement parce que 
le-peuple ne sy trompe Das, su- 


sion d'aimposteurs » et d'eup- 
HE veulent pas l£ DOUDOIT 
« 
développer 


Son aux Indiens, alors Ceux 
ci ne bénéficient pas de l'élec- 
tricité... 


JEAN OCTOBRE. 





En Coise - 
- © L'UPC VA PRÉCISER À NOUVEAU - 
LES REVENDICATIONS AUTONOMISTES À SON CONGRÈS DE CORTE 





Les attentats contre des installations de l'ED.F. 


le 
L'UPC. avalé été, le 28 juin 


Rime à à PTT 
re a Te 


à 


Corses par la 
cour de sûreté TEtat, l'U.PC. 


- M André 


fmposée à lEtat par une lutte 
démocratique légale. » 


Tout en réeffirmant son soutien |' 
aux 


lemenk en session 
afin de débattre de la situation 


ajoute que «larme majeure 

gera pas une mm | économique et sociale. 

nr petite ne £e A . : 

conduisant inéluciablement à Faf- pierre-d'Aurillac (Gironde)  : 

frontement entre Corses », « Les propos À i de 
«Cest done sous le triple signe M. Barre envers la représentation 

de.la vérité, de la responsabilité de gëner lac- 

et de La ié que sera placé tion du gouvernement ne feront 

ä congrès de PU.P.C.s, qu'amplifier lachion engagée dans 


© M. François Richard, en nom 
du bureau politique de la Nou- 
velle droïte français (ND.F.), 


formation qui se réclame du 
monatrchisme 


nn Ut 


diman 
DS pee CS PE mue 
la convocation du Par- 
extraordinaire 
ê 





















Le P.C. proteste contre le refus de M. Barre 
de convoquer le Parlement en session extraordinaire 


le pays par les travailleurs pour 
soutenir la demande du groupe 
communisle de lPAssemblée na- 


» Une telle agression conire les 
institutions cou- 


bièmes ‘ se Z a Days 
et que le gouvernement s'attache 
à traiter ». 





@ PRECISION. — M André 
Ravet, élu le 


l'avions ué par erreur (le 
ons IE) Ii à êté él 
avec 315 voix contre 294 à 

Girod. M. André 


étiquette, nous 
«sympathisant KR.P.K.. 


POINT DE VUE 


Michel, Bernard, Robert et les autres... 
par GRÉGOIRE DIREZ ( 


ABMI lés nombreux aléas antou- 
rant la prochalne élection pré- 
sidentiele, deux cerbtudes : 

Valéry Giscard d'Estaing arrivera en 
tète au premier tour de scrutin, sulvl 
par le candidat sociallste ou, en 
raison de la mulüplicité des candi- 
datures, par Georges Marchais. 
D'ores et déjà, les gaullistes dot 
vent donc se poser la question de 
leur choix au second tour : leur 
soutien est-il acquis par avance au 
oréstdent ? Trois attitudes sont envi- 
sageables à cet égard, légitimes 
pour autant qu'elles s'inscrivent dans 
une stratégie visant à assurer la 
pérennité du gauliisme : tel est bien 
l'enjeu en effet. Elles sont exprimées 
aujourd'hui par Robert Galley, Ber. 
nard Pons et Michel Debré. 


La position du ministre de la 


coopération tient on un constat : 
les gaullistes appartiennent à la ma- 
jorité. Certains d'entre eux sont 
membre du gouvernement, et celul-ci 
n'est pas censuré par l'Assemblée où 
le groups RP.R est cependant le 
plus nombreux, Ministre depuls treize 
ans, ayant donc servi les trois pré- 
sidents de La V° République, Robert 
Galley entend &tre fidèle à l'esprit 
des institutions et ne pas contester 
la prééminence du chef de FEtal 
Miniatre de Valéry Giscard d'Estaing, 
il ne saurait considérer la réélection 
de celui-ci comme un malheur pour 
le pays : le lui reprocher seralt eim- 
plement grotesque. Décidé, en toute 
hypothèse, à soutenir le président 
au second tour, il auraït pu Choisir 
de ses taire. La confusion aclueîle 
le pousse au contraire à prendre 
parti dès maintenant 


Une véritable chasse aux sorcières 


La démarche du secrétaire géné- 
ral du RER. n'est pas molns cohé- 
rente, dans la perspective du second 
tour, s'il est vrai que le «divorce » 
et désormais installé «entre le gou- 
vernement et le RP. ». Et de faït, 
eux critiques quotidiennes, parois 
véhémentes, de la rue de Lille, 
semble répondre une véritable chasse 
aux sorcières, organisée patiemment 
male systématiquement contre iles 
gaullistes, boutés hors de ce qu'il 
faut bien appeler l'< Etat-U_D.F. ». 
La position exprimée par Bernard 
Pons marque cependant Une FUPIure 
Elle semble annoncer l'entrée du 
R.P.R. dans l'opposition, choix dont 
| faut assumer les conséquences 
et mesurer ls risque: celui d'un 
véritable sulcide politique 51 le Res- 
semblement ne propose pas une 
politique vraiment différente, si le 
«divorce continue d'être scellé 
dans les cœurs blen plus qu'ancré 
dans les programmes. 

Le gauilisme représente aujour- 
d'hui une part essentielle de notre 
patrimoine politique. 11 connait une 
évolution comparable à celle du 
redicaliéme, dont le programme te- 
nait à l'origine en daux mois : 
République et laïcité Pour survivre 
en tant que mouvement, le gauHisms 
doit renouveler son (Inspiration et 
représenter une véritable alternative 
eu sein de la majorité. Pour durer, 
ï possède un atout considérable : 
un homme, le maire de Paris, sus- 
ceptibls d'être un jour élu prési- 
dent de la République, probable 
ment en 1588. - 


Pourquoi, dès lors, gâcher ces 
chances en précipitant les échéan- 
ces ? - Si doux que soient les rêves, 
les réalités sont I. Et suivant qu'on 
en tient compte ou non, le politique 
peut être un art assez fécond ou 
blen une vaine utopie. » 


Plus féconde pourrait blen être 
ainsi, pour {se présent, l'allitude de 
rancien premier ministre du général 
de Gaulle, comme Îe seralt celle 
de tout autre empruntant la même 
voie, loîn des vues poliliciennes et 
peu suspect de menées personnelles. 
Le score d'un tel candidat sera 
certainement modeste, il ne sera 
pas médiocre: les suffrages qu'il 
aura recueillis seront assez réfléchis 
pour ne pes se porter mécanique- 
ment sur fe président sortent au 
second tour. (Il n'est que d'observer 
l'embarras des commentateurs à dé- 
cider quel camp cétte candidature 
est susceptible d'avantager.) 


Si, compte: tenu du septonnat 
écoulé. le souilen gaulliste n'est pas 
acquis par avance, Il ne saurak 
davantage être exclu à priori : tout 
dépend à cet égard de la volonté 
du président. Celui-ci a échoué dans 
eon amblton de devenir le président 
de tous les Français. Qu'il s'affirme 
— sans ambiguié — comme le 
président de toute sa majorité : 
sans en combaîttre l’élément prin- 
cipal et sans contester à celui-ci &a 
vocation à renouer, après ul, avec 
rexertica du pouvoir. 

Telle est la stratégie du = oui, 
si.” qui prépare l'avenir tout en 
ménageant le présent. L'élection pré- 
sidentielle est l'occasion de discuter 
les grandes orlentelions du pays: 
les gaullistes doivent naturellement 
prendre part à ce débat d'idées, 
sans menacer cependant les fonde- 


ments du régime. Pour 6tre fruc- 
tueuse, cette stratégie suppose que 
les divergences (critiques du passé 
et propositions pour demain) au seln 
de la majorité solent exposées et 
expliquées nettement et, si l'on pout 
dire, sereinement : rappeler aujour- 
d'hul l'originalité profonde du gaul- 
lisme, ranimer la sensibilité politi- 
que qui fe sous-tend et qui fondait 
l'étendue du soutien populaire que 
la majorité actuelle a perdu. 

Le gaullisme rassemblalt en efet 
les suffrages populaires, au-delà des 
civages partisans, pour mobiliser les 
énergles au service d'une ambition 
nationale clairement exprimée en 
termes pollliques, pour parler le lan- 
gage exlgeant de la vérité et de la 
rigueur, pour savoir s'affranchir des 
prétendues exigences d'un libére- 
lisme souvent dépassé. 

Quelle ambition collective a-t-on 
proposée aux Français ? Avec la 
volonté de l'entreprendre et la fer- 
meté de s'y tenir. 


Valéry Giscard d'Estaing s'étalt 


-affimé comme le meilleur garant de 


le prospérité économique, mals à n'a 
pas réussi à surmonter la crise inter- 
nationale. Qu'il ne soit pas le soul, 
que d'autres que lui n'y eussent pas 
mieux réussi : peu fmporis. Il ne 
pourra empêcher que les autres n9 
le mesurent à son eune : les finances 
publiques obérées, le commerces 
extérieur déficitaire, 18 franc dépré- 
clé, le chômage aggravé et l'inflation 
persistante, Bref, le bilan de 1960 
ere le plus mauvais de la V° Répu- 


‘* blique. En sacrifiant le long terme 


au quotidien, l'explication à l'action, 
le président paraît plus préoccupé de 
faire savoir que de savoir-faire. Pour 
les gaullistes, quoi qu'il ærrive, le 
pilotage à vue n'est pas une politique 
pour l'Etat le dilettantisme une atti- 
tude dans l'Etat. 

L'enjeu est blen entendu économi- 
que. Maïs H est d'abord politique, 
la crise avivant la conscience des 
inégalités. Crolt-on vralment que 
l'inflation sera enrayée, la natalité 
slimulée, la défense assurée — pour 
s'en tenir aux thèmes chers à Michel 
Debré -— sans lutter contre les iné- 
galités qui alimentent l'inflation, 
pêsent eur la démographie, détour- 
nent de l'intérêt national ? 

« Chacun a été, est, ou sera gauk 
liste » prophétisait naguère André 
Malraux, prociamant là une certitude 
dont on n8 mesure peul-être pas 
bien la portée. Attitude à l'égard de 
la France, de l'Etat et de la politr- 
que, plus que doctrine figée, le-gaul- 
lisme se perpétuerait : ceux qui 
n'étaient point gaullistes pourraient 
le devenir, coux qui avaient combaitu 
le général de Gaulle pourraient 
recueillir l'héritage. 

Le gauilisme a vocation à rassenr- 
bler et non à se dissoudre dans les 
querelles intestines. Seul le gaul 
lisme peut traduire l'aspiration réelle 
des Français : mettre le dévelop- 
pement économique au service de 
la politique sociale. Lui seul ouwre 
la vole à un consensus national qui 
nous permette d'être présents + plus 
tôt et plus sûrement au rendez-vous 
que la France a fixé eu monde, voici 
près de deux slëcles, celui de !m 
hberté, de l'égellté et de la frater- 
nité ». 


(*) Maître de conférences à l'Insti- 
tur d'études politiques de Paris, 


Toujours mal au dos ? Toujours fatigué ? 


Changez de lit 
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ÉDUCATION 


La nouvelle carte des formations universitaires 


Nous continuons ci-dessous la publication de la liste des uni- 
versités habilitées à délivrer, à partir de la prochaine année 
universitaire, des diplômes nationaux. Elle comprend les babilita- 
tions qui viennent d'être décidées et celles qui, n'étant pas sou- 
mises à renouvellement cette année. se trouvent en sursis [ces 
wuiversités apparaissent en italique). ' 

Malgré l'absence d'informations officielles, nous publions, 


. la liste des formations sup- 


primées et créées sauf pour les doctorats de troisième cycle. 


os 
30, 31 juillet, 1°, 2 et 5 août. 


listes sont parues dans nos numéros des 


Sciences de la Terre 





DEUXIÈME CYCLE 


@ Licences rées à La 
rentrée 1980: PPT rselle-à 





L 


Strasbour ulouse- 
_- Paris-Vil, Paris-Æ£l. 
© Maîtrises rées à La 
rentrée 1980: Aix-Marseille-ITI, 
Besançon, -L Brest, 
Caen, cC! t- Ferrand - IL, 


er triorl 
Dijon, Grenoble-L Lille-I, Lyon-I, 
Montpellier-I, Nancy-L Nantes, 
Nice, Orléans, Poitiers, Rennes-I, 
Strasbourg-Ll Toulouse-Il 
Paris-VI, Paris-Vil, Paris-XI. 
ne PPrimee Aix-Mar- 


GÉOLOGIE APPLIQUÉE 


© Licences préparées à la 
rentrée 1980 : Bordeaux-I, Lille-L 

Sont supprimées: Alx- 
sæillle-IlI, Besan 

© Maïtrise pr e à ia ren- 

5e 1980 : JL. 

Est i : Bordeaux-TIt 


OCÉANOGRAPHIE 


@ Maïtrises 
rentrée 1950: 
Brest. 


TROISIÈME CYCLE 


ASTRONOMIE 
ET TECHNIQUES 
SPATIALES 


© Diplômes d’études approfon- 
dies (DEA) mréparés à la 
rentrée 1980 : Nice. Touiouse-Ill, 
Paris-VIL Observa- 


. nn regroupés 
ONE SUDDTIMéS OU : 
Nice (un D.E.A), Paris-VI (un 
D-E.A.). 

Est créé: Nike (un DEA). 

@e Doctorais de 3° cycle pré- 
parés à la rentrée 1950: Nice, 
Toulouse-IIl, Paris-VIi Paris-VIL 
Paris-X1, Observatoire de Paris. 


GÉOPHYSIQUE 
(externe ou interne) 
ET GÉOCHIMIE 


@ Diplômes d'étiies appro- 
fondies (D.E.A) préparés à la 
rentrée 19830:  Clermont-Fer- 
Pr grenoble Stres- 
ESÉ supprimé: Paris-VI (un 


Ë 


es à la 
Air-Marseille-I, 








Re tniqe æt Ha oble, Nice 
Strasbourg L Paris-VI, Paris-VIL 
OCÉANOLOGIE 


© Diplômes d'études approfon- 
dies (D.E.A.) préparès à la ren- 
irée 1980 : Aix - Marseillle-IL. 
Bordeaux-J, Brest, Paris-VI ei 


rés à la rentrée 1 
selile-IT, Brest, Bordeaux-I1, Nan- 
tes, Perpignan, Toulon, Paris-Vi, 
Paris-ZI, Muséum. 
GÉOLOGIE, PÉTROLOGIE 
ET MINÉRALOGIE 
GÉOLOGIE 
DU QUATERNAIRE 
OU APPLIQUÉE 

e Diplômes d'éludes PRO 


dies (D.E.A.) préparés Ten- 
1980 :  Aix-Marseile-I, 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


COURS SPECIAUX D'ÊTE 
k Rôütal confertable et écois dans le 
même bätim 


x 5 heures ds 

Ilnits d'age, 
* Patits groupes (moyenne 9 étudiants). 
X Ecouteurs dms toutes [es chambres. 
k Laveratoire de fiugues modernes. 


sat. 
Cours par Jour, pas da 


k Écais reconnue par le nithktre dé 
l'Edocaton anglais. 


k Piscina latéricarn chantfés, sata, 
ete. SHuation tranquiils bord de mer 
100 km ds Londres. 


Ecrives au : 


REGENCY RAMSGATE 
KENT, 5.8. 

Tél. : THANET Si2-12 
Ou : Mans Bouillon, 

4, ra ds 13 

25 = EAUBONNE. 

Tél. : 9358-28-39 (soir). 





Besançon, Bordeaux-I, Clermont- 
Ferrand-Il, Dijon, Grenoble-I, 
er-Il, Nancy-I, 
Nice, Poitiers, Rennes-I, Stras- 
bourg-i, Toulouse-IIl, Paris-VI et 
Muséum, Paris-VIL, Paris-XIL 

Sont supprimés ou regroupés : 
Oriéans (deux DEA), Rouen), 

Est créé : Nice (un DE.A.). 

© Doctorais de 3° cycle prépa- 
rés à a rentrée 1980 : Aix-Mar- 
selile-T, Aix-Marseill 
çon, Bordeeux-Il, Bordeaux-IIlT, 
Brest, Caen, Clermbnt-Ferrand-Il, 
Dijon. Grenoble-F, Lille-I, Lyon-L 


cy-I, Nantes, Nice, Orléans, Ins- 
titut national polytechnique de 
Lille, Poitiers, Rennes, Rouen, 
Strasbourg-l, Toulouse-IIJ, Insti- 
tut national poiytechnique de 
Toulouse, Paris- VI, Paris - VII, 
Paris-XT, Muséum. 


PALÉONTOLOGIE 


© Diplômes d'études appro- 
rés 1960 à Lyon L Montpellier, 
e : na! , 
Paris-VI et Muséum. 
© Dociorats de 3" cycle prépa- 
Tés à La rentrée 1980 : Lyon-I, 
Montpeilier-J}, Paris-VI, Museum. 


MATIÈRES PREMIÈRES 
MINÉRALES 
ET ÉNERGÉTIQUES 


© Diplômes d'études appron- 
Jondies (DEA,) préparés à la 
rentrée 1980 : 
polytechnique de Lille, Orléans, 
Toulo 


use-IX, Paris-VI, : 

-Est créé: Orléans (un DEA). 
e Doctoraits de 3 le prépa- 
rés à la rentrée 1980 = Institut 
national pol hnique de Li 
Nancy-I Or \ 





© RECTIFICATIF. — Dans la 
liste’ des habilitations de deuxième 
et troisième cycle (mathémati- 
ques-informatique) publiée dans 
nos éditions du 31 juillet, une 
erreur de transcription falt appa- 
raître la licence de mathémati- 
ques de Clermont-Ferrand IL 
comme existante et supprimée. 
Cette. Ilcence sera effectivement 
préparée à la rentrée 1980. D'au- 
tre part, la maîtrise de mathéma- 
tiques sera délivre par l'université 
de Clermont-Ferrand II et non L 


Syndicats, partis de gauche, 
mais aussi certains milieux 
proches de Ina majorité, dé- 
noncent avec de plus en plus 
de vigueur la politique uni- 
versitaire du gouvernement. 
La raison de cette accentua- 
tion de Ia contestation au 
beau milieu des vacances 
scolaires: la publication, je 
16 juillet, de Ia liste des habi- 
litations à délivrer les di- 
plômes des deuxième et 
troisième cycles. 


Dans LE PELERIN, Nico 
Mauvoisin constate : « Décidé- 
ment, Mme Saunier-Seilé, minis- 
ire des universilés, ne suit pas 
watlirer des amitiés. Chaque 
année — irop souteni en cette 
période de vacances où les uni- 
ve-silaires ont déjà cessé leurs 
cours, — elle annonce les mesu- 
res a restriction qu'elle entend 

Te. 2 

Pour REVOLUTION, hebdoms- 
daire du communiste, le 
ministre es universités, 
Mme Saunier-Seité, a commis 
une erreur de pronostic en 
croyant que l'annonce de la sup- 
pression de plusieurs enselgne- 
ments des second et trolsième 
cycles caen plein mois de juillet 
ne provoqueralt aucune mobili- 
sation. L'hebdomadaire assure : 
u Le problème est que, dés 1a 
rentrée, le mouvement soit suf}i- 
samment puissant el organisé 
pour coniraindre Mme Saunier- 
Seité à rapporter ses décisions et 
à sauvegarder les formalions.» 

Aux yeux du NOUVEL OBSER- 
VATEUR, le ministre des univer- 
sités vient de déposer une véri- 
table « bombe à rétardement» au 
sein des universités françaises, Et 
d'ajouter : « Si, sur le principe, le 
gouvernement 6e sent prét à 
défendre les mesures arrêtées per 
Alice Saunier-Séllé, dans le 
détell, il se sent moins sür de ses 
arrières. Comment, par exemple, 
Justifièr La disparition des ensei- 
gnements d'esthétique et de 
Philosophie de l'art, en pleine 
SRE du PT ROIRES COMENT 
expliquer qu rest l'enseigne- 
ment d'administration économique 
ef socinie, qu'Alice Saunier-Seité 
etait réclamé ou temvs où elle 


Après avoir reçu es prédent| LA PRÉ-INSCRIPTION DES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 


@ Dix mille dossiers au lieu de quinze mille ont été transmis aux universités 
© Les trois quarts des €nouveaux»> iront en province . 


M. BARRE DEMANDE 
À Mme SAUNIER-SÉÎTÉ 
D'ÉTUDIER LA SITUATION 
DES UNIVERSITÉS 
RÉGION PAR RÉGION 


Le premier ministre « deman- 
dera au ministre des universités 
d'organiser, d'ici & la fin du mois, 
des entretiens entre les présidents 
d'universilé des différentes régions 
et le directeur des enseignements 
supérieurs » afin d’ « établir, par 
région, une analyse commplèle de 
la situation des deurième et troi- 
sième cycles et d'apporter les 
solutions aux difficultés qui Tes- 
sorliraient de cette analyse 2». Tel 
est l'essentiel du communiqué 
publié par les services du er 
ministre après l'entretien, jundi 
4 août, entre M. Raymond Barre 
et les trois membres du bureau 
de la conférence des présidents 
d'université, MM. Jacques Latrille 


(Bordeaux-Il), Lucien Braun 
{Stras I) et Michel Guiliou 
(Paris-X1]). 


. Les présidents avalent demandé 
audience au Le ministre (le 
Monde du juillet) 4 la suite 
Ésunier-Seité mibstre des Unie 
Saunier-Selté, des uni- 
vetsités, d'un certain nombre de 
diplômes nationaux des deuxième 
et troisième cycles, délivrés, jus- 
qu'à présent, par des universités 
(le Monde äu 16 juillet). Is crai- 


gnenl, en effet, ces mesures 
— frappant surigut les petites 
universités ou les disciplines 
a trop polntues » — n'aboutissent 
« à La sclérose des universités 
Jrançaises et compromeltent la 
capacité d'innovation de notre 
enseignement supérieur 2. 

Les présidents souhaitent que 
le ministre des université 
«x reconsidère » ses décisions et 
ils ont recours au premier minis- 
tre — ancien professeur de 
faculté et Lens en désaccord 

unier-Selté — pour 


avec Mme 
obtenir certaines habïllitations 
supprim solent négociées de 
nouveau 

Pour 64 part, M KReymond 
Barte a confirmé l'intention du 
gouvernement d' «' éfablir une 
carte claire et cohérente des troi- 
sièmes cycles des universités ». Le 
communiqué souligne que ces 
er 
se pper « que si elles 
sent toutes de suffisamment de 
professeurs, d'étudiants, et que si 
elles sont lUées à des centres üe 
recherche el à des bibliothèques ». 

a Nous ne remetions Das en 
cause Ia nécessité d'une carte 
universilaire, ont déclaré les 
membres du bureau après leur 
entretien, mais nous demandons 
La conceriation. Les habilitations 
doivent être éludiécs en commun, 
dens le souci des équilibres régio- 
naux, ci pas seulement ociroyuées. 
L'institution même est en péri » 


Le nombre d'étudiants étrangers inscrits 
dans les universités françaises va-t-il diminuer 
à la prochaine rentrée ? Il est encore trop tôt 
pour l'affirmer avec certitude puisque les 
inscriptions sont en cours, mais le chose est 
sûre : leur nombre n'augmentfera plus. 

Le ministère des universités estime que la 
cote d'alerte à été franchie l'an dernier avec 
cent dix mille étudiants étrangers (128 % de 
l'effectif total) et il fera tout pour revenir — 
ä terme — à une proportion jugés plus « rai- 


avait l'intention de ne fonctionner 
qu'à mi-temps, explique une des 
responsables, Mme Josée de F6li- 
ce, directrice d'U-ER. à Paris-VIt, 
mais la demande a été trop forte. 
Même en travaillant &G plein 
lemps, nous n'arrinons pus à trat- 
ter tous les cas qui nous sont 
soumis. » 

Les uns présentent des deman- 
des de pré-inscription en déroga- 
tion À la date limite du 31 mars 
1980 (plusieurs centaines par 
mois), d'autres se plaignent 
d'avoir dû « acheter » leur dos- 
sier de pré-inscription, d’autres 
enfin — plus de deux cents cas 
recensés — risquent l ion 
de France car, faute de pissé 
prouvant leur démarche, ils ne 
D obtenir de prolongation 

leur permis de séjour. Encore 
ceux-là espèrent-ils malgré tout. 
Mais il y a ceux —— beaucoup plus 
nombreux — qui ont reçu une fin 
de non-recevoir : « Capacité 
d'accueil insuffisante dans la dis- 
cipline demandée »; « Etudes 
réalisables dans les pays d'ori- 
gine »; « Connaissance insujji- 
sante de la langue françuise »; 

L'ADEE obsærve que, dans la 
plupart des cas, les refus de pré- 
inscription ne comportent ni date 
ni signature visible, ce qui rend 
pratiquement impossible un éven- 
tuel recours. Et elle conteste les 
motifs invoqués par Ia commis- 
sion nationale. « Comment peut- 
on dire qu'une universilé n'& pus 
la place d'accueillir un étudiant 
avant mère de l'avoir 
fée ? ». Quant au critère de lan- 


ue française, l'ADEE s'étonne 
due la commission jette des 
certificats attestant } du 


français dans une université ou 
à l'Alliance française. 

Même comptant ceux qui 
échappent à.la procédure de 
pré-inscription (boursiers du gou- 
vernement français, boursiers 
étrangers, etc.) et les quelque 
trois cents étudiants qui seront 
admis n IU.T. (Institut universi- 


taire de technologie), on n'arrive 
pes au total de mille 
nouveaux inscrits de l'an dernier. 
De toute manière, « fl n'y e7 aura 
pas plus », admet M. Imbert. 































DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 
e eo # e 
Les universités au hit parade 


Mais, qui sait, Alice Saunier-| 


était doyen de la faculté des 
lettres da:.s cette ville, soit 
contraint de s'arréter à la maîfrise 
alors qu'il regroupe mille étu- 
dianis? Comment, surtoui, ne 
pas suspeCcter le ministre des 
universités d'arrière-pensées poli- 
tiques ns certains arbitrages, 
voire de règlements de comptes ? >» 

Après Avoir assuré que 
Mme Saunier - Sellé a montré 
« qu'elle excell. it dans l'art d'en- 
voyer les coups », Geneviève 
Laplagne écrit, dans LA VIE, 
hebdomadaire chrétien d'actua- 
lité: «Sans doute iout n'allait-il 
pas pour Le mieur au sem des 
universités. Depuis vingt ans, le 
nombre d'étudiants ne cesse de 
croire el il est vrai qu'il y avait 
des disciplines embouteillées avec 
peu de perspectives de débouchés. 
Le souci de Mme Saunier-Séîté 
cst-ii d'éviter de fabriquer tron 
de futurs chômeurs ? Louable 
iniention ! Mais Mme Saunier- 
Seité devrai, dans ce cas, garantir 
aux futurs diplômés de ses uni- 
versités qu'ils ne chômeront pas. 
Situation absurde, On voit bien 
aujourd'hui que le problème de 
l'emploi da jeunes est ailleurs.» 


ES 


Dans LUTTE OUVRIERE, 
trotskiste, Michel HKitter évoque 
les consequences de la suppres- 
sion de certains enseignements. et 
il note : x Quand Le minisf.e tl?s 
universités s'orccuge de <on dn- 
maine, les problèmes disparais- 
sent… et les universités auec! >» 
A conclut : « Rien ne garantit 
que les mesures de Saunier-Scité 

seront sans rédclion. Car c'est 
den joli de iout chambouler et 
de r mesures dans le 
dos des étudignis et des ensei- 
gnants en aoüt, üs sont 
en vacances. Mais gare à la 
rentrée } > 

Bernard Louis, dans HEBDO- 
TC-TEMOIGNAGE CHRETIEN, 
4 situation difficile de 


des filières désormais supprimées. 
] : « Si le pouvoir peui, 
a lg rigueur, Justifier sa nouvelle 
politique uñibérsitaire par des 
arQuments — con les mais 
qui peuvent étre adnts comme 
des äGrguments, — rien ne neui 
justijier que, au nom d'une poli- 
tique, On méprise les hommes. 





Seïlé veut peut-être aussi réduire 
sensiblement dès l'année 
chaine le nombre total des étu- 
diants? » Dans le même hebdo- 
madaire, Jean-Charles Saintonge 
relève : « Dernier pilier de la loi 
d'orientation de 1968, la pluri- 
discinlinarité ou, si l'On veui. 
l'interdisciplinarité, dont les 
mérites ont élé, en leur temps, 
vantés, n'ont mème pas fait, 
aujourd'hui, l'objet d'un ezumen 
critique avant d'être balayés. » 

Parlant de « volée de bois 
verts, à propos de l'accueil fait 
aux décisions du ministre des 
universités, Philippe Labro, dans 
L'EXPRESS, indique : « Alice 
Saunier-Seité est un ministre à 
poigne. On l'a déjà vu rabrouer 
une président d'université en lui 
lançant : « Arrêtez votre cinéma, 
» On n'est pos & La Chambre. » 
Mais personne ne peut lui repro- 
cher de man de cohérence. 
Elle a décidé restaurer l'auto- 
rité de l'Etat dans les universités. 
Quitle à malmener un peu plus 
ce qui reste de la loi d'orientation 
d'Edgar Faure, adoptée au lende- 
main des événements de mai 68. 
nee . Je à sa 7nanîière, à la 

ussarde. Un stule qui épate le 
président de la République, mais 
qui hérisse, en revanche, l'ancien 
professeur Raymond Barre. » 

Les hit parade ont beau être 
particulièrement en vogue cet été, 
ce mode de sélection ne semble 
pas convenir à l'Université 


À. Ch. 






fPublicit4) 


LE MARIAGE, Jacques Benkhamou 

Ecrit par M° Jucques Benhamou, 
notaire, cet OUvrAgs n'& pas — 
heureusement ! — ja prétention 
d'étre un tralt£ de droit rébar- 
batlf. Son but: vous apporter des 
lnformations aussl claires at 
concises que possible. 

Vous y trouverez tout = ou 








Presque — sur le marlege: du 
mariage lul-même, conditions, 
formelités. obligations, différents 
or an es EE 
onailons entre époux 
RE da succession, 4 | 
D OUvrags complet et act 
lllustré de très nombreux ue 
Pratiques," pour répondre à toutes 
les questions que vous vous posez. 
Collection SOLARAMA Ed. Solar 












Ces critiques ont le don d'aga- 
cer M Jean Imbert, directeur 
du Centre national des œuvres 
universitaires et scolaires 

décembre 


dernier, président de la commis- 
sion nationale instituée pour 
l'examen des doesiers de candi- 
dats étrangers Submergé lui- 
même par les réclamations, 
recommandations et demandes de 
dérogations, il s'efforce d'appli- 
quer tant bien que mal un décret 
qu'il n'a pas rédigé mais cosigné. 
«Je trouve la yrocédure bien 
compliquée», avoue-t-il S'il ne 
& qu'à lui, la formule em- 
ployée serait à peu près la même 
ue celle instaurée par le minis- 
e de ïi'environnement pour les 
études d'architecture : pas plus 
de 10 % d'étudiants étrangers. 
Officieliement, donc, Ül n’y « 
pas de quota. Soixante mille for- 
mulaires de pré-inscription ont 
été distribués dans les ambas- 
sades, au prorata du nombre 
d'étudiants précédemment inscrits 
en France. «Soixzanie mille for- 
mulaires pour un jlux normal de 
quinze mile étudiants, la mesure 
est larges, dit M. Imbert, Mais 
ces clargeses» onË leur contre- 
partie : sur les trente mille dos- 
siers retournés De vingt 
mille ont été ref par la 
commission natlonale, Deux sur 
trois ! De sorte que, début juillet, 
à peine dix mille 
Éneripion agréée per LE Camblis- 
par 
slon et transmise à l'université 
à laquelle elle est affectée. 


| Le cas des [raniens 


au concours d'entrée dans les 
universités iraniennes, ce qui les 
disqualifie principe our 
entrer dans time université _ 
Çaise, ou bien Is n'ont pas le 
niveau de langue is. x Nous 
avons reçu beaucoup de certificats 
de complaisance, explique M. Im- 


sonnable », c'est-à-dire aux alentours de 10 %, 
soit environ quatre-vingt-cinq mille étudiants. 
Les premières données fournies par la com- 
mission nationale chargée 
giers (commission Imbert) et les réclama- 
tions recueillies par l'Association de défense 
des étudiants étrangers (ADEE) (1) indiquent 
nettement la tendance : on rejette beaucoup 
plus de dossiers que par le passé, et iles dossiers 
acceptés sont davantage ventilés vers les peti- 
tes universités de province. 


du des Gos- 


bert. Nous les décelons en compa- 
rant avec les résultats des tests 


antidatées.. pour 1981 !). 

A l'ADEE, on reconnaff que 
certaines universités deélivrent 
des certificats Dour «dépanner» 
Ep — 
— # n 
ment, — fous on ge aussi obser- 
ver que langue française s'ac- 
quiert vite si l'on peut sulvre des 
cours d'été, « Ecarter des étudiants 
sous prétexte qu'ils ne muiirisent 
pas notre langue, c’est très hyno- 
crite, On ne juil pas lant de dif- 
Jicultés aux étudiants de troisième 
cycle 12 

Pour les candidats admis à 
s'inscrire — ce qui devient un 
privilège — tout n'est cependant 
pas Te La plupart découvrent 
aujourd'hui qu'ils sont affectes 
dans des universilés qu'ils 
n'avaient pas demandées, dans 
des régions où ils n'ont ni parents 
ni amis pouvant se porter garants 
pour eux Pour ceux-là, adieu 
caution bancaire et certificat 
d'hébergement, et donc risque de 
DT RE du permis de 


ur. 

A la commission natlonaie, on 
ne met avant qu'un impé- 
ratlf: désencombrer les univer- 
sités parisiennes ou méridionales, 
premier choix des étudiants venus 
à 50 % d! Les chiffres 


Ler ou 217 à Nice, on & envoyé 
327 demandes à Nantes, 233 à 
Dijon, et 203 à Tours. Le rééqui- 
Ubrage est amorcé. Comme dans 
tous les secteurs de l'éducation, 
on redéplole, Et tant pis pour 
ceux qui essuient les plâtres. 


ROGER CANS. 


{1 L'Association de défense des 
étadiants 4“ &0n glége à 
l'université Paris-VII, tour 46, pre- 
mier étage, 2 place Jussieu, 75005 
Paris Pendant le mois d'août, une 
permanence est ans par le 
Groupe d'information et de soutien 
des travailleurs immigrés (GISTI), 
46. rue de Montreuil. 75011 Paris, 
le samedi de 10 heures à 12 heures. 


Téléphone : 3467-04-06 (tous les Jours). 





Admissions aux grandes écoles 


@ SAINT-CYR 


(Par ordre de mérite.) 


L — CONCOURS SCIENCES 

L Cyrille Laurent; 2. Jean-Nicolas 
Gauthler ; 3 Stelninger : 4, Escaïch : 
5. Fournet ; 868. Michel Rolland : 
7. de Bouvier Mathieu de Vienne: 
8 Fats ; 9. Scherer; 10. Tblerry 
Poucet 11, Duron: 12 Depez : 


Charles: 27. Le Beul: 2%. 
Loubës;: 29. Louche: 30. 
benrath. 


31. Jullien de Zéllcourt; 32, Gal- 
déric Sabatier: 33 Denis Parmen- 
tier : 34 PRHppe Charton ; 35. Bar- 
botie ; 36. Thierry Oucret: 37. Henri 
Blzot ; 36. Courcsin: 39. Busoaglia: 
4, Hemous; 4L Potler de Courcy : 
42. Malaise: 43. Mariton: 44. Cha- 
pal; 45, Sanquer: 48 Many: 47. 
Dacra Wright: 48. Didler Perrot: 
49, Jouan ; 50. Houbre; 51 Rouast: 
5Z Bachellerie ; 53. Jenan-Louls Du- 
pont : 54 Guérif ; 
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Combien coûte le traitement des cancers ? 


La manière dont se répartissent les’ 


La consommatiôh médicale finale CU repré- dépenses  talier régional, centre anticancéreux ou clinique Pour que cette vérité ne s'étende pas À la 
sentait, en moyenne, 3272 par ainsi encourues n'avait jamais encore fait privée) qui les & pris en charge, en fonction collectivité tout entière, il importe que se mul- 
en 1979, miais sa répartition est, en réalité, très l'objet d'une étude détaillée. des remboursements de transports dont a bëné-  tiplient les études sur les i les frais 
Mn de D 6 mu ds Deux rapports publiés coup sur coup vien- ficié le patient (et qui se chiffrent ois en  jputiles, les doubles emplois, les organisations 


pari 
dizaines de: milliers de francs), et en fonction 
de la durée d'hospitalisations souvent inutiles. 
Le coùt des traitements de certains cancers 


. défaillantes, comme celles que dénoncent les 


nent remédier à cette carence, et les informa- 
C 1 rapports que nous analysons ici, 


époque, assumer seul le prix de in médecine, Me D Pinlen re dome Pan services 
de certains accidents on de certaines maladies. collectifs et des investissements. : 











: 5 ; 4 9 ° ve 
KE surprenante , Hot | 7 V d [ cle du malade les thérapeuti- 
| J des coûts d'une région à | : ul O aume e anarceC 1e ques nécessaires, DAT exemçis les 
. : l'autre, d'une etrücture à °. : - F auxquelles 
DR PS ne de Vian, qu ave | HOTTE  impetequin ER 
cela pour la même affection, ., r ( L Te 
traitée selon le même protocole . d'un accélérateur de particules, Pa le docteur ESCOFFIER LAM peut observer traite- Pour les soins exigeant les 
Telle est l'indication essentielle d'une bombe au cobalt, d'un ser- … ment d'une mème » PAT technologies lourdes des centres 
résultant de Pétude conduite par Vice de radiophysique, d'uu ser- étude, conduite cette fois par le et précise à laquelle s'est livrée les mêmes méthodes et dans K&  Lciteliers (radiothérapie, qu'il 
l'Union hospitaliére privés vice de curiethérapie, et d'une professeur S. Schraub, chef än l'équipe de Franche-Comté ap- mème caëre hospitalier, tlent 4 it Géraisonnable de morcel- 
(UXÆP.) en fonction du fichier “ünité de chimicthérapie, als service de du . pelle plusieurs remarques Elles coût extravagant… du ler), 11 faudrait multiplier 
de la Caisse d'assurance maladie Qu'il revient à 925658 francs au CJILR. de Besançon, et le doc- tout d'abord, la cota- on, s'il n'y A pas dk « hospitels » ou structures hôte- 
d'uns part et des protocoles &e C-H de Lorient, qui ne dispose ‘ teur Th Altweg. ! ridiculement faïble des des jours d’hospitalisation. lières du lien de traite- 
traitement de trente-six caté- que d'une bombe au cobalt, d'une chirurgicaux. Une ablation ment, dont le prix de 
gories de cancer allant de celui unité de radiophysique et de Les calculs. de l'U:HP. ne totak de l'estomac cevaub» beaucoup plus faible que celui de 
du sein ou du poumon aux mala- deux radiothérapeutes à plein tiennent compte, par exem- dans un centre hospitalier ré- 33 000 francs l'hôpital, ou des transports 
dies de ou aux tumeurs temps Le prix de journée pile, du dignostic nl du bilan et' glonal 741,60 francs, tou comme longue distance, permettrait une 
de la pean (1). L'analyse ainsi Ge cet hôpital est néanmoins de ne concernent que les thérapeu- l'intervention longue et difficile de transport économie importante. 
réalisée 2 &b£ faite pour chacune 28,40 francs en chirurgie, et de tiques. ; sur un cancér de l'œsophage : 
des ri sani- 262,15 francs en médecine, alors cotée, en ville, 3132 francs. En- dé. Enfin, une réforme du caleul 
taires et pour les cinq Qu'il n'est que de 198,98 francs ‘ L'équipe du lever La moitié du colon (gros . L'rradiation d'un cancer du prix de journée hospitaker 
: types d'établissements visés, à en chirurgie et de 151,60 francs s'est livrée, pour sa part, à une  ‘ntestin) est coté 494,40 franca l'amygdale coûte 7963 francs, s'impose absolument, el l'on veut 
nes savoir les centres anti-cancéreux en médecine à Ia clinique étude du coût total ( à hôpital et 2088 franes en si le patient vient à pléd POUr ecnduire des études d'économie 
. (ou CAC), qui. ont le statut Sainte-Claire de Vannes, dont le. bilan, thérapeutique) de quinæ clinique privée Amputer le rec- suivre ses séances au centre H0S- Ge 1} santé tant soit peu cohé- 
* d’ à but non lucra- < Prix .de journée cancéroio- selon tum, intervention lourde néces- pitalier. Mais s'il réside à 80 ki. Lo 
ee tif, les Centres hospitalo-univer. £le » est trois fold mains élevé re D Rnte io acbne Certes, rien ne serait pins 
ad sitaires (CHU), l'Assistance Que celui du CH de Lorienk Ce tiques mr ee, De CD 0 SP A Sr AUT0 francs! dangereux pour l'avenir de 12 
publique de CAP), Iyon «prix de journée cancérologie » dossiers des malades traités au 63860 francs (2967 francs en passe à. 41444, Le * Hédeciné: que de Voir béu K pou 
ESC et Mareeille, les cen! (207,85 francs) est à comparer centre de Besançon en 1979 et Clinique). L'ablation complète Le coût du chirurgien Pr ji contenant GDS D 
fitengers _.., liers (CH) et les cliniques pri- avec celui de l'Institut Gustave- 1980 (2). d'un poumon et des ganglions l'anesthésiste qui procède substituer sd rionnemert 
mn Ses Rousey de Villejuif, qui détenaé envahis est payée 700 francs l'ablation totale d'un 
= ee le record national], en 1978, avec Les aléas des calculs appa- dans un centre hospitalier, et (700 francs) est inférieur à celui médical Mais il importe que les 
. Le document de huit eënë |jo7 francs raissent d'emblée. En effet, le 2958 francs dans le privé. d'un seul trensport de 80 kilo. médecins eux-mêmes suggèrent 





les modifications de comporte- 
ments ou d'habitudes imcohë- 








chle des coûts Aïnsi, Je tratte- en moyenne de mots re HU rs rentes et coûteuses, comme ces 
ment dun cancer du sein ilen- 700 francs 21511 francs, alors que le rap- munération des médecins hospi- traitement Hhospitallsé, le coût dizaines de millions en 
tique par les mêmes procédés ‘total passe de 41235 francs à frais transport, ou en hospi- 
. diagnostiques et thérapeutiques, pour Pablation paires 135104 francs, soit trois fois talisations inutiles, alors qu'ils 
SU “æ plus. Sn à A or nn nr De 
Gustave Rousy, : un poumon . variables sont _ dlisés, pour prendre t 

à L'AP. de Lyon, à 318226 P nn révaruasion du exemple, à doter tous les centres 
au CHU. de Caen et à 22 082,04 F NN de coût d'une malsdie comme le Trançais d'un équipement radio- 
dans une clinique privée de Certes, reconnaissent les cancer : le nombre de jours cn . 


à 39537 F au C.HU. de Stras- 


re 





à 8926 F au et cela pour des raisons tant 
: qua le coût beaucoup plus élevé à 
C.AC. de Strasbourg, à 12 392 F : traitements dans le secteur humanitaires qu'économiques. ——— 
au CAC, de Caen et à 17081 F puLe soit dû à la Sie grande Quant au remboursement des (1) Le eofé du cancer en Frence = 
à la nn re ‘à a consommation de soins, au plus OU LE Ai il es de- 1980, 148, boulevard Malesberbes 
e | Re EVE ; EE coûte 5 297 " dans une. = grand nombre d'actes pratiqués er pour édecins comme 
ee re Diane privée du Hevre et 20208 F * pour’ les malades, in droit bien (2) Le coût du fr 


eux grandes écalei 
PA (3) Chiffre élevé, mais relative- 

: ment modeste sl on le compare, 
pour le même hôpital, au prix de 
Journée en soins intonalfs où en 
diaiyæs (bilus de 1800 francs} où 
dans le service des isotopes 


Fe : | pile, le 


De . 
E. . 


..nent vraisemblablement, et les 
calcuis de l'U.EF. ne sont pas 
seconde 


L k. ne ë 
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Des thérapeutiques parallèles 


étndiés, 


A 
= 
te 
@. 
4. 
| = | 
2 
D 
ES 
È 
_. 


LE 


chacun des ls 


. j#,144%e 


parti cas 
° A Ps. un ist os sl atteints d'une tumeur ma- concluent qu'éucune des théo- 
LL séses — to be Des tenant. à toutes les régions de ligne s'orientent en priorité ries ainsi soutenues ne paraît 
problèmes Hièrement nouveaux 5 rééduca- ou en cours de traitement vers acceptable. 
: | > liés à leur teurs, cancérologues, radiothéra- l'une de ces « e Certaines doivent être d'emblée 
‘ surgissent. dès lors, leur Deutss, pédiatres ou >» offertes par des mé- écartées (Villequez, 
En réinsertion coripiéée SRre UE Un chapitre dectns on des guérisseurs qui sont Mattéi, Prioré ; le E 
1. milieu social, fa : est, “en ‘effet, consacré souvent dément convaitn- d'autres méritergient ime expé- 
: Hennené ee l'asenrance-vie des malades trai- cus du bien-fondé de leurs théo-  rimentation animale sérieuse car 
ie ntin ent, cata tés pour cancer. à nes et de l'efficacité de leur ac- elles contiennent des observa- 
- os Ron CEST Un ë r'utitité tion. Certains de ces thérapeu- tions critiquables et des argu- 
D'autres sont d'ordre psychologi- d’un tel ouvrage : cent mille tes sont désintérescés D'autres, ments erronès. 5 
femmes vivent en France après hélas, la majorité font un com- tation animale sera mise en 
ne dler leéc ur avoir subi l'ablation d'un sen et Re 
cent. $ : : ; 
leur.importance et la nécessité de NOR pr DOUVERRE- CE t anrieux. Mais conclut l'auteur, le suc- 
Jour prise en charge et trattés chaque année. L'utilité La thèse qu'a cansacrée le doc-  cès de ces médecines parallèles 
— - Les teur Gauley à certains de ces montre bien qu'elles comblent un 
Permettre Pexercice - F. Timothy (Vivre médecins paramédicaux est manque de la seience officielle, 
av Sritable comme avant) et qui fonction- l’une des premières du genre (1). qui ne considère peut-Btre: 
d’une véritab nb dns die HE D MU Limitent son étude aux théo- toujours et pas suffisamment le 
prévention la France, ne doit pas être oubliée ries et aux pratiques des doc- malade dans son ensemble, dans 
es à cet égard (2). teurs Gernez, Solomidès, Ville- son angvoiese profonde, dans les 
Pour la première fois, un ou- Pour sa part, le livre collectif q ns D VERTE ee 
vrage (1) est en consa-  äe MM J. Brugère et &. Schraub Den Aer PRE FR ni 
cré à ces thèmes, et ! n'est Pas est émaillé de véritables : 5075 F 208 F l'utilisation de "Tscador, , me modification de la relation 
aù fra les' plus « guides de 3 — Gorge, amygdales (dont transport . = et du Carzodelan, l'auteur cons- pour une atten- 
Srands services à tOUS CEUX Qui, mt toutes les adresses, — Larynx sossnemeeeeneseseese 52126 F. tate que des éléments communs tion plus grande portée an pey- 
de près ou de loin; sont amenés les prix, les démarches à accom- .— Poumon unissent ces médecins (ou non- chlsme dn cancéreux, que se 
à traiter ou À chtoyer des cancé- pr, pour obtenir dans les meil- médecine), à savoir qu'iis sont conclut cette thèse. 
reux guéris ou en cours de tral- “réé- tous convainous d'avoir ralson et Les théories qui inspirent les 


— Sein 0 00m CLTLILELILLIZ] 





+ chimiothérapie soon cielle se trompe ; en outre, leurs fondées, l'intérêt que leur 
acsom- | | 
miltation décrites “doivent étie He de progres 860 | |. Col ntérin ............ ennansenenesnensnse se traveux n'ont, pour le plupart, portent les malades devrait ein- 
è en po )  Canréreux, tén ans dej] — (Ces — vonesenseune serres .. jameis été pute dans des re- ee médecine oflicielle à 
t” ainsi l'exercice l'attention éernon |] — ÉSfOMAC ...............ererenee vues conn hercher pourquoi se 
‘ Sue vértable prévention de plus eenlement à la mange. || “ CSOPRREO esse. D Le docteur Geuley et un assis. défournent de la voir 
certaines conséquences anatomie  mals au malade > Col : tant du service de radiothérapie © à Changer certaines qétliu- 
on qui pen- t « : Le una navonsa eansassurrase nos tésusves de Fhogat de Besançon ont des à». . : 
ques ou fonctionnelles Guide de réinsertion des can- — Rectum rencontré personnellement ces 
rent être pénibles a ie. ouvrage euuets| | — Prostate «emérisseurs» du cancer € se ad per és ever POÉSIE 
M Re et & Schraub, Doi éiteur, 200 #1 F. sont'efforcés de les écouter avec médecine 
le Guide de réinsertion des can 4 (0,4 Par Paris UT. la plus grande objectivité, mneon, 178 pages, annee ef index 
céreur traités est ane œuvre col= ‘Tél : 62-02-83, Après une longue analyse (plate St-Jacaues, 25000 Besançon). 


dé 





| 


Page 10 — LE MONDE — Mercredi 6 août 1980 * * * 


SCIENCES 


Les premières leçons de l'éruption du Mont Saint Helens 
aux Etats-Unis 


à la Martinique et le Piton de la Fournaise à 
la Réunion; les deux premiers sont du même 
type que les volcans de l'Ouest américain. 

Les deux spécialistes françals participent à 
la surveillance des volcaus français en activité, 
à proximité desquels des observatoires ont été 
installés ou sont en cours d'installation. Ils 
exposent ici les observations qu'ils ont recueil- 
Les aux Etats-Unis et qu'ils pourront mettre à 
grofit pour leur mission sur le territoire français, 









































Trois mois après le début de la période 
actuelle d'activité du mont Saint-Helens aux 
Etats-Unis et un mois après l'explosion du 
volcan de la chaine des Cascades, l'Institut 
national d'astronomie et de géophysique 
UNAG) du Centre national de la recherche 
scientifique {CNKRS.) a envoyé sur place deux 
spécialistes français. Trois volcans, en effet, 
sont activité sur le territoire : la 
Soufrière à la Guadeloupe, la Montagne Pelée 


LA DIFFICILE PRÉVISION VOLCANIQUE 


par MICHEL SEMET (+) semble n'avoir entraîné que des 


2'a étudiée comme Test celle aux volcaniques anciens 
dau mont Saint-Helens. spé- et PIERRE VINCENT (#) projetés par la transformation 
cielistes du US. Geological . l'eau imbibant les terrains 
vey (US.GS.) avaient commencé en vapeur siuchaufiée par la 


sernble, en effet, que l'émission de 
magms x juvénile 3 4 commencé 

de temps après l'explosion 
du 18 mal. 


Le 20 mars dernier, des trem- 
biements de terre d'origine vaol- 
canique eb non pas 
commencent à ge produire sous 
le mont Saint-Helens. Les auto- 

administratives sont infor- 


Le risque maximal 


La cata du mont 


qu'une 
magme L'explo- 
sion du 18 mai fait aussi réfléchir 
raponmles diyment eue Je 
response nt, en 
début de la phase magmatique et 
la catastrophe paroxysmale, Cer- 
tains spécialistes pensaient que 
ce délai était de plusieurs jours, 
voire semaine. D'autres 
; : 


Une avalanche catastrophique 

Le 25 mars, l'activité sismique 
passe par un maximum qui sature 
tous les simographes proches du 
monté Satnt-Helens : les 


cubes rocs sont 
arrachés du volcan. Tandis que 
ke panache somnital montre vers 
le haute atmosphère, A es pr 


taines 
L secondes DRE 
Re cataciysmale u 18 mAi 


Les exploi: phréatiques, dont 
certaines projettent des 


qd #) Physicien séjoint à l'Instl 
sur le flanc nord du mont Saint- de! PhrSaue du me de Pari. 
de & (1) Une explosion phréatique est 
Helens, a — due à la vaporisation de l'eau infll-  (®) Profesmmur de géologie et de 
ches de rocs et de glace, trée dans îes terrains et surchauffée volcanologie à l'université de Cler- 
À Ia fin du mois de mars, Une par le magma proche (N.-DLR). mont-Ferrand - IL. 





EN SERVICE DEPUIS UN AN 


Le télescope franco-cunadien de Hawaï 
donne satisfaction aux astronomes 


RE 
5 . — Les 
« événements 1 


» 8 
se sont produits Le 22 juillet 


qui 
depuis un an, au sommet du volcan 
au mont Saint-Heiens ont 


éteint Manna-Eez, à 4209 mètres 
d'altitude, dans îles es Hawar 
Construit en coïlaborakion par le 
Canada et Ia France, l'Etat de Ha- 
wal (Etats-Unis) fournissant et 
équipant le site (aïe Monde» du 
2 octobre 1979), ce t£léscope vient 
de permettre ue confirmation in- 
téressante: celle de l'existence d'un 
satellite de Pluton, La planète 11 
plus lointaine du système solalre. 
Nommé : Charon, c<e üatelllte fui 
découvert en 1978 par des astrono- 
mes de l'observatoire naval de 
Washington. Il se manifestalf par 
un léger alongement de lPlmage de 
La planète. En utilisant nue techni- 
que due à l’artronomeé français An- 
toine Labeyrie, qui permet de s'as- 


franchir en partie de l'élargissement 


Charon Go cella de Pluton et eoufir- 
mer l'existence du satellite tout en 
mesurant 52 luminosité. 

Le télescope a, d'autre part, Der- 
mis À un astronome canadien de 
montrer qu'une galaxie jusqu'ici 
catsloguée elliptique possède des 
bras eë qu'il s'agit donc d'une 
galaxie spirale, de taïlle particulie- 
rement faible. Une équipe françaises 
a. en outre, montré qu'une galaxie 
dont le diamètre était évalué à 
39000 ann£es-lumière était en rée- 
1lté quatre fols plus grande. 

. L'intérêt Imtrinsèque de ces pre- 
mlers résultats obtenus avec le téles- 
copé Canads-France-Hawaï n'est 
pas négligeable. Mals il récide sur- 
tout dans la confirmgtlion des es- 
Doirs huis dans cet instraoment, 


fu du formé, péan a 
E . CF & 
en cratère dans le 
jond duquel rougeois 


Les 


cinquante Personnes vivant à 
Cougar fpetile localité située 


& 17 Kkfomètres au # 
du cratère) ont préféré rester 
chez elles. ’ 












Le volcan (Gorely, siué 
le sud du Kamichatka 


dans 
comparable & celui du 


« VAINCRE LE CANCER» 

par le professeur Raymond Doudel. . | 

Un numéro mensuel de la Revue du Palais de la Découverte 

consacré à Lo prévention et au traitement du cancer. 

Les grandes méthodes de traitement y sont examinées. 

128 pages, franco Franee : $ F: franco étranger : 97. | 
Abonnez-vous à La Revue Gun Palais de la Découverte, 


10 numéros par an plus 1 ou 1 numEroE spéciaux 
Francs : 65 F - Etranger : 8 FF. 


âävents F.-D.-Rocsevelt - 90558 PARIS. 


























































JUSTICE 


UN ASSISTANT PARLEMENTAIRE CONTRE SON ANCIEN PATRON 
Po 








Le gazon du sénateur 


Evreux, — C'est à devenir 
fou : avoir pu Hre son nom 
parmi ceux des personnalités 
publiés dans le journal local, 
avox été reçu à la préfecture, 
s'être entouré d'amis à qui l'on 
a «rendu des 6Gervic8s», avoir 
eu ses bristolks à en-tête du 
Sénat, ses coupe-file, ses ma- 
cerons, en somme, avoir été 
« sénateur à a place du séns- 
teur. =». M. Claude La Conte 
ne s'en remet PES sans amer- 
tme ni nostalgie. Depuis que 
M. Modeste Legouez, sénateur 
de l'Eure (R.l.) l'a ikencié, en 
juin 1978, M. Le Conte, qui était 
son assistant partmentake, ne 
songe plus qu'à 58 venger. 
« Mon but 6st que Modeste 
Legouez ne refrouve pas son 
siège aux élections du 25 sep- 
{ombre procthiain, » 

L'assistat, qui ne manquait 
pas d'esprit de sacrifice, utilise 
aujourd'hui lénergie qui lui 
reste à « déboulonner » son 
ancien patron, um notleble. 1! 
additionne les preuves qui vont 
NOUITN Un ProcÈSs aux Pru- 
d'hommes pour licenciement 
ebusif. H demande un ‘dédom- 
magement après un accident du 
travail — Un tour de reins — 
survenu alors qu'H état « de 
service » en train de tondre Ia 
pelouse du sénateur. « Pensez- 
vous que ce soit un .traveil 
d'assistant parlementaire ? », in- 
terroge M. Le Conte, qui détient 
la una des mehHleures armes 
de son arsenal. « Les assistants, 
payés par le Sénat, n'ont pas 
de che définie, explique 
M. Legouez M. La Conte m'a 
proposé de m'aider pour fen- 
tretien du jardin. Je l'ai laïsaë 
faire, parce que je me suis 
aperçu qu'on ne pouva pas, fui 
confier d'autres missions. » 

Ainsi, pendant deux ans, 
f'assistant de M. te sénateur n'a 
cessé de eemer, de planter, de 

‘tondre, ds couper. En homme 
d'écriture, il a tout noté -&ur un 
agenda : = Je suis alé plus 





Dans les Pyrénées-Orienfales 


DES MANIFESTANTS 
. ONT RÉCLAMÉ 
UNE « JUSTICE EXPÉDITIVE » 
POUR L'AUTEUR 
D'UN DOUBLE MEURTRE 
(De notre corresgondant.) 


gnan et à Rivesaltes à la fin 
de la semaine dernière 
réclamant <« une justice expé- 
ditive - pour le meurtrier de 
deux jeunes gens. 


LE MONDE 


LS ETC TOURS LOTUS SP TE CCS ECO 
ses iccteurs dés tubtiques d'Annences 
Immobilières 


Vour y trouverez pautAtre 


L'APPARTEMENT 


CRETE DEN CT En 1h 4 


De notre envoyé spécial 


de cem cinquante foïs dans ja 
propriété du séneleur, à Epre- 
ville - près - Je - Neubourg (Eure). 
J'ai parcouru plus de 10000 ki- 
Jomètres. Je devais détourer 
les 145 thuyas, fondre jes 
14620 mètres carrés de pe- 
louse. Le sénateur était impla- 
cable. H mea lançait ses ordres 
en partant, et il n'y avait pas de 
réplique. LH m'a ta revenir 
d'Evreux exprès perce Qqu'i y 
evait une motte de terre sur le 
gazon. J'obéissails, car à mon 
âge À est difficile de trouver 
du travail, » 

Puis, quand le sénateur n'était 
pas &, ou bien jes jours de 
pluie, l'assistant avait sa re- 
vanche et sa récompense : 
H s'entremettait pour accélérer 
un dossier, débloquer um permis 
de construire, obtenir un appar- 
tement dans une H1L.M. [1 appro-: 
chaït ainsi du pouvoir, H on 
ressentait la gricorie. Et même 
sur sa tondeuse à gazon, dans 

. {a belle propriété de l'homme 
poiltique, H aurait pu s8 croire 
un élu, avec la maison de 
pierre vaste et claire, les hales, 
{a barrière: de bois blanc. Aussi 
entretenait-i] la pelouse de a 
réussite avec le même eoin, !a 
même satisfaction que s| c'étalt 
la sienne. 

< L'assistan! doit saconder le 
sénateur dans les tâches par- 
Jementaires relatives À flexer- 
oice de son mandef», epécile 
l'Association pour la gestion des 
assistants de sénateurs, et 
M. Le Conte, sans avolr l'impres- 
lon de trahir sa mission, 
« assistait » à Sa manière, en 
tondant 4 gazon da M. Legouez, 
tout le prestige du Sénat à 
Eprevitie. 

Un matin de printemps, dans . 
de jerdin fleur] par les soins 
attentfs da l'assistant, c'est la 
chute et la fin des illusions. Le 
sénateur ne voulant pas entendre 
parier d'accident du travah se 


éépare de son cofaborateur. 

« Je n'af plus rien & perdre », 
explique l'ancien assistant, qui, 
après une dépression nerveuse, 
contre-attaque avec acharne- 
ment Le dossier Legouez 
occupe une partie de son bu- 
reau. ! en sort d'hmombrables 
chemises bourrées de plèces 
« comiondantes >», de photoco- 
pies < authentifléss =; « puisqu'il 
veut rigoler, on va.rigoler ». 

Après avoir été l'ombre, la 
doublure du sénateur, il se 
dresse conte lui, se donnant 
du courage en comptant ees 
appuis: «J'& deux cent ci 
quante députés derrière mol. 
Voyez ces lettres : des préfets, 
des  perlementaires… » Des 
iettres, des phrases à double 
éens, polies pour ne fêcher por- 
sonne. Ici on souhaite que 
l'affaire so réglée + dans je 
sens que l'assistant méritb »; 
là on affirme à M. La Conte 
qu'on s'occupe en haut Heu de 
son Cas, mais “à condition 
qu'il ne .bouge pas et qu'il 
n'elerte personne ». 

De son côté, M. Legouez 
poursuit en justice son ancien 
assistant pour faux at .usage de 
faux. H iul reproche ‘notamment 
d'avoir +fasifié du papier à 
tettre à en-tête du Sénat Ve- 
guement inquiet par une rébel- 
lion qui {e dépasse, M. La Conte 
aurait sens doutes préféré un 
employeur moins attaché à’ son 
pré carré, qui l'eût laissé plus 
fibre de «es rôves parlemen- 
taires. 

« Quand fétais l'assistant de 
M. Olivier Giscard d'Estaing, 
dans los Alpes-Mariüimes, fi n'y 
avait pes de problème. Le dé 
pPuté, c'était moi. » Dans 
jardin de sa pete malson 
d'Evreux, l'ancien assistant a 
falt pousser 10 mètres carrés 
d'herbe sur lesquels court une 
cage eans fond : « Vous voyez, 
dessous, c'est le cochon d'inde 
gui tond la pelouse. » 
CHRISTIAN COLOMBANI. 






























|. CORRESPONDANCE 
_Obiection de conscience et propagande 


de Félice, 

avocat à La cour d'appel de Paris : 
Permettez-moi — ee de 
votre information iée dans Le 
Monde du 4 (cLe maire 































formation abusive que 
si elle est une incitation à l'in- 
soumission. 


Voici ce texte (d'ailleurs assez 

x dans un pays démo- 

cratique où nul n'est censé igno- 
rer la Loi) : 

« Article 50 du Code du service 
national - Loi n° 71-424 du 10 juin 
1971. Est interdite toute pro- 
pagande, sous quelque forme que 
ce soû tendant à inciter autrui à 
bénéficier des dispositions de La 
présente section dans le but 
exclusif de se soustraire aux obli- 
gations miüitaires ». 


— à des car l'ac- 
casation n'était en mesure 
d'établir que le souci des 

faisant la loi sur l'ob- 


teur doit faire une demande 
- ite j 18 
ti examine dans un esprit 





sortir 























































Faits ef jugements 













4 ' de M. Maury-Liribière « ESCADRON NOR > . 
Lei 664 impliqué x {aies vante de ce armes | 
DA dans mm meurtre commis. reconnu avoir commis 





trois agressions contre des pré- 
Posés aux PTT. de Juin à 
novembre 1979, et contre ‘des 
homosexuels au bois de Aer 






à Andifly (Val-d'Oise) 7. 












FER mena | D'ae oue" ion 
!: da CNPF., enlevé au mois de Sn ne | ! 
est, correctionnel de Paris que. 
HR mamans | pride une Colete Monnier. 
: ‘tégional de la Les deux mineurs lugés- 

a 3 de Versailles. ultérieurement °° 8. 
AR qui enquétent sur nn Serge Cormerais, vingt-cinq 
AR 28 juillet, à Andäly (Val-d'Oise), | 27% sumommé = Axel », étuclent 
à s'interroger sur le rôle qu'au- | Mlallot, dix-neuf ans, et Cathe- 
7 rasé pu joué 3 ns Manoël, vingt-quatre ans, 
LA cette Se - .sumommés « Martha », ont été 
: M. Christian Maury, &gé de condamnés. pour vols, respecti- 






vement à trokës ans de prison 
dont un avec sursis, dix-huit. 











is 2 Rues n'ont aucune mois, dont six avec eursis, et 
pis à lenconiee & J ‘deux ans dont elx mois avec 
mais plusienrs ts leur per- sursis. Ils avaient été arrûtés 

mettent d'avancer une « Aÿp0- en décembre 1979 et avalent 

- thèse de travals : Ts ont noté elors avoué ls vo! d'une somme 

Æ Dites . ner d'argent s'élevant à 49500 F 

| ar la ace Poor du ainsi que d'un revolver et de 


cartouches dans un stand de 














° tie d et de séques- | ‘tr. Cathorine Manoël, la « tréso- 

ë tration un chauffeur de taxi | rièrer du groupe, elle-même 

Le dans le un one) sucre DS Pre sage ere 

: rappelle celle z& 5 comp le trajet es 
vice-président du CNPF. horaires des posters. 

NET sa Les incujpés ont invoqué pour 

| Quatre des agresseurs leur ‘défense leur. appartenance 

Te. = NS & un prétendu groupuscuie 

de M. Zeïteun d'extrême droite, « Escadron 

Y ” _r ; noir », voué à la lutte contre Isa 

ë ont 66 éoroués . È gauchistes et auquel ils re 

Les personnes dredt | eu l'intention de verser eur. 

1e D NS matin, butin. La présidente du tribunal 

avaient à partie eb sérieuse- leur a fait rô: qu'il ne 

. un jeune ne fallait pas combattre les délits 

M. André Zeïioun, des adwrsaires politiques par 

à le hauteur du 27, rue des | de: actlons = encore plus ré- 







préhonsibles ». H est-plus grave, 






















ont été 

DE M Det pos ES en otfet, d'agresser des postiers 
d'instruction à Paris, Ge « coups | Pour les voler que de tancer des : 
et blessures volontaires avec pierres contre les forces de 
armes et d'infraction à la: légis- l'ordre au cours d’une manifes- 
Zatlon sur les armes x pour quâtre tation: de : 

d'entre eux placés sous mandat : - 
a ï de dépôt et de « » pour À L'avocat de Jean-Marc Miaïlot 
CMMRTIAN Lun les trois autres liberté. | a expliqué au cours de sa plaï- 
Les le | doirle que, si son client n'était 








inculpés 
a caractère racial de 1 pes condamné à plus d'un an 
; ‘de prison, */anmée 
l'engagement qu'N: avait souscrit 
dans fes parachutistes ». À a 6t6 
‘le moins sévèrement condamné 
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e Extras des minutes du greffe du 
… Tribunel de de Paris. 
CONDAMNATION PENALE 







FT, es: Charies 
né le 18 juin 1913 à à 
(40), PD.G. de société, 
151, boulevard 

















© Hold-up meurtrier à Paris. 
le dimanche S août, vers 
heures, 


a 


deux 

dune: trentaine d'années 
naient tn verre au bar «Le Man- 
hattan », 8, Tue Angiais, à 
. Paris &. Soudain îls sorttrent des 
revolvers, + aux clients 
| — une dizaine de personnes — de 
se coucher eur le soi et 
‘rent Sarre Lum SU se 
reodit ensuite au sous-50l, dans 
: sale de l'établisse- 

lk contenu 


hommes âgés |, 
pre- 
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POLÉMIQUE APRÈS LA MORT DE PATRICK DEPAILLER 
L'homme ou la machine ? 


DR il du de nu . 
dent mortel du français 
Patrick ven- 


Depailler, survenu 
dredi is août à Hockenhelm en 
République fédérale d'Allemagne, 
(le Monde àes 2 et 3 août). Ts ont 
aussi rejeté toute hypothèse de 


autant le mo © 
puisse ces 

AID Rene con cie de Gin 
accréditer la thèse du malaise et 
dégager ses 

mg A er inple 

tion de fatigue, 

aurait demandé à une amie de le 


Paris 
Aïfa-Roméo, le fait de jouer ks 
nsti a 


 AUTOMOBILISME 


bon . à chaque tour si le 

C'était séance d'entraîne- 
ment classique comme les pilotes 
de en font vingt ou 
trente Ë 
tranq et sans tension Or 
PAIfA- 


prendre 
inertie apparente de Depalller à 
a re “Alfa -Romec la 
malaise, 





de son 
ident de taplane, remon- il 
tant à plus d'un an Qu'il ait aurait sans doute été préférable 
xaontrer aucun signe queles services techniqies d'Alfa- 
de faibi et, au contraire, sou- Romeo t les raisons 
vent avec Grand Prix ui empêchent, à un 
dep début de l'année, avec moment aussi critique, un pilote 
ne : moins compéti- re ne 
ve que d'autres, n’a Das pris sauvegarüe. = 
en tion. seurs quelquefois liées entre 


Le dernier de la Transat 


.. 


des milliers de per- 
sonnes ont itriomphalement 
i, dimanche 8 août, à la 


1 


auteur, sur Paul 
Fe rene 
Atlan " en 

er dix jours 


ua Petres quatorze : 


gvel une 

mers  r'aïr patrlarcal d'un 

J Stewart cet archi- 
val installé sur l'ile de 


est sur le point d'arriver 


que tracé «sur 
que son uillisa- 

teur, t-il, en fire les plus 
NN ne re 
dépasse pas la limile de ses Cupa- 
De MoluE de be 
d'une manière générale, sont 
és de leur imüge ei 

pas assez de réckiié, qu'il y 


qui, se TS 
de bien naviguer que de se donner 
en spectacle. 

Force est cependant de consta- 
ter que tous nos champions n'ont 
pas d'aussi bonnes manières. Le 
prochain événement de cette 
saison sera la course des Dalma- 


aux organisateurs une somme de 
100 000 F en échange de sa parti- 


cipati 
Pourtant en France, en ce 
É, coureurs 


PAUL-GÉRARD PASOLS, 





(1) L'arrivée fut jugée àk New- 
York 
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Franco 390 F 
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| : d'emprisonnement et 

. Tr - Dé Aura lastricité do Proncé - Or 
pages el la 

à : a - de France, partte civile, : Où 1e8 

| Re ME à de 1458,27 P à titre de restitution € vert tous les Jours. 
abs PS | 500 F à titre de dommages 

PR : 

Læ rs: 

ds 


LE 
mn z 


 ÉLIMINEZ: 


SANS POLLUER 


._. MOUSTIQUES et 


INSECTES VOLANTS HDÉSIRABLES 


Pour !ntéreur-exèr'eur et en 
(avec adaptaisur L2 V} 


THIEBAUT. 


ELEINE, 75008 PARIS. - Tél 742-29-03 
30, PLACE DE LA MAD , u 7 


en ME CE Un " = : 







asia 












24 ne dé StQuuntin 
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Jeux olympiques 


UN PASSAGE DU DISCOURS DE 
CLOTURE DE LORD KILLANIN 
A ÉTÉ CENSURÉ A MOSCOU. 


Moscou (AFP). — La « Praväay 
n'a pas mentionné, ind! 4 août, un 
passage du diseonurs de elôture des 
Jeux olympiques prononcé par lord 
Killanin, président dn Comité inter 
national olympique, qui avalt lancé 
un appel aux sportifs epour éviter 
En aonvel hojiotauste », L 

Co passage n'a pas von pin £té 
traduit, dimanche soir, par In tAé- 
vision soviétique, lors de La trans- 
mission. en direct de la cérémonie 
ds cloture des Jeux olympiques, xi 
par l'agence Tass. Le tradacieur de 
la télévision s'est contenté de répé- 
ter deux fols les remerciements à 
DL Zeonid Brejnev, sans citer Jen 
propos du président du CLO., invi- 
tant les sportifs du sonde entler « à 
sunir pour éviter un holocanste». 

La traduction intégrale était pour- 
tent apparus sur éleetroni= 
que géant du stade Lénine, diman- 
che, aussi bien on russe qu'en fran- 





NUMÉRO D'AOUT 


UN PRÉSIDENT NATIDNALISTE 
POUR L'AMÉRIQUE EN CRISE ? 


(Thomez Ferguson et Joël Rogers) 


LES ÉTATS-UNIS À LA RECHERCHE 
D'UNE NOUVELLE IDÉOLOGIE 


BOLIVIE : L'AFFRONTEMENT 
| (von Le Bot) De 
L'AMÉRIQUE CENTRALE : 

DE L'IMMOBILISME A LA RÉBELLION 


ÜUean-Claude Buhrer} 


M. DENS XIAGPINS ET LA YICTORE 
DES ePRAGMATISTES » EN CHINE 


(Alain Peyraube) 


CATALOGNE : Les chimères. d'une renaissance 


{Maurice T, Maschino et Fadéla M’ Rabet} 





LA RUINE "DES CAMPAGNES ZAMBIENNES 
(René Dumont et Moric-Francea Mottin) 


VERS LE NOUVEL ORDRE AGRICOLE 
| Uean-Michel Baer æ José Sanchez) 


LES COMMUNISTES ITALIENS, 
BOUKHARINE et L'EUROCOMMUNISME 
{Lilly Morcou) 


UN NOUVAU RÉSEAU D'OLÉODUCS AU PROCHE-ORIENT 
: (Marie-Christine Aulas) ; 






LE TOURISME DANS LE TIERS-MONDE 


Dans la logique de l'intégration mondiale (Marie-Françoise 
Lanfant). — Les ombiguités du € tourisme culturel » (Paul 
Farrère). — Lo fin des illusions (Fronçois Ascher). — Un 
cas exemplaire, la Tunisie (Alain Sabatier). — Les produc- 
teurs de rêve (Jean-Loup Amselle). — Les nouveaux 
explorateurs (Jean-Pierre Garnier). 








‘Une doctrine économique cohérente pour l'Amérique latine (Alain U 
Rouquié). — L’illusion algérienne (Yves Florenne), 


Recherches universitaires : Organisation mondiale st maintien 
la paix (Charles Zorgbibe). 


Caméras politiques : Super-8, ne pas filmer idiot. 
interrogations : La science en patois (Noëlle de Cham 
PRES en pa . oëlle de brun et Anne- 
Les livres du mois . 
L'activité des organisations internationales 
Le numéro: 7F 


5, rue des Tialiens - 75427 PARIS CEDEX 09 
EN VENTE PARTOUT 


_——" — 


—— es 
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ENVIRONNEMENT 








, Chanteloube, voilà un Joli nom que 
les mineurs d'uranium ont transformi 


. en une vilaine plals au flanc des 


vertes collines du Limouein. Imaginez 
en bordure même de la nationale 20 
— l'une des grandes voles de trans- 
humance des vacanciers — un Cra 
tère de plus da cent mètres de 
profondeur où stagne une eau dou- 
. teuse. Alentour, sur dix-huit hectares, 
le granit limousin a été creusé jus- 
qu'à l'os. es débris de l'exploitation 
— on dit les stériles — s'amoncellent 
en hideux tarrils sur .iesqueis rien, 
semble--ll, ne poussera plus Jamais. 
_ Le spectacle est une véritable 
contre-publicité pour le nucléaire. 
. Car le «paysagiste » n'est autre lei 
que la COGEMA (Compagnie géné- 
rale des metièr.s nucléaires), une 
entreprise à capltaux d'Etal, la plus 
grosse société minière dans ls suc- 
teur de l'uranlum. 

Auss! la firme a-telle décidé de 
réaliser à Chantslouba une recons- 
titution «exemplaire». Le maquette 
figure déjà dens le bureau de 
M. Yves Puibaraud, le responsable 
du secteur. Le lac du cratère sera 


- entouré d'une promenade, je profil 


du terrain remodelé au bulldozer 
‘pour l'harmoniser avec celui des 
collines. Sur les terrils -saupoudrés 
de terre végétale, engralssés des 
boues de la station d'épuration de 
Limoges, puis verdies au çanon à 
graines, on plantera genèêts,- sapine, 
Chätalgniers el bouleaux. 

Coût du réaménagement : À mi- 
lion de francs Douze hectares de 
terrain seront alors cédés à la munt- 
cipalité de Bessines pour un prix 
symbolique. La COGEMA suggèr 
d'installer ensuite, à Chanteloube, 
des éoliennes, un centre d'étude 
de la biomasse et même un musée 
minéralogique du Eimousin où, blen 
entendu, ‘es minerais d'uranium tlen- 
dront le haut du pavé. 

Le COGEMA tient à son Image de 
merque. Bien eûr, l&s mineurs d'ura- 
nium som on Linousin depuis trente 


. ans. La eociété y exploite quatre 


mines, six exploitations à clel ouvert, 
et une usine de traïtement qui, pro- 


- duit 1090 tonnes par an d'uranium : 


en poudre Jaune, ,que les nouveaux 
Chercheurs d'or appelient du « yellow 
cake ». Bien sûr, elle donne du 
travel à me six cents personnes 
et fleur verse, bon an mal an, 
100 millions de francs de salaires. 
Mals elle détient encore dans la 
région 30 000 hectares de permis de 
recherche et elle craint que les 
populations ne fassent de plis on 
plus de difficuité à lui laisser ouvrir 
de nouvelles carrières. 

Car l'uranium aujourd'hui n'ébloult 
plus, il fait peur. On le redoute 
en ralson même de la fiévre qui 
s'est emparée des soclétés minières. 
En peu d'années, elles ont poussé 
comme champignons, et leurs pros- 
pecteurs se sont répandus dans nos 
campagnes. Actuellement, des per- 
mls de recherche ont élé demandés 
dans une vingtaine de départements 
de l'Hexagone, ïils couvrent 



































































Fabarty franchit en granda 
pompe ja passe de La Trinité: 
la mer est en fôte — la mer oët 
une fäte, — et tous les marins 
avec alle. Ne . | 

Au Lavandou ou à Argelës, 
maïs aussi en Vendée ou en 
Bretagne, quend vacanciers et 
campeurs investissent le fitioral 
dens lanarChie, la mer et ses 
rivages s’ongorgent, craquent, 
parlois s'enfaldissent et se dé- 
tériorent. 


A Boulogne-sur-Mer, où es 
équipages des grands cha/utiars 
sont en grève, fa mer es! morne, 
fermée, inutile. 

















Autant, dans Îles deux pre- 
miers cas, les Français connais- 
sant par le défall les évêne- 
ments, réparcutés abondamment 
par les médias, pour qui, en 


ludique, vacancière ou écoio- 
lique, est un produit qui 5e 
vend bien. Autant la:.mer, outil 
de travall, enjeu stratégique, 
Puissance économique, réSurvoir 
de protéinos, est étrangement 
ignorée par les Français. 









La France s'est émue forsque 
Je <Franco» à dit adieu au 
Havre l'an dernier. Mais qui sait 
que le port du Havre-Aniiier eët 
le seul e7 Europe qui pout ac- 
cuoiflir le3 plus gros pétroliers 







‘déjà accordés touchent 


Juillet ët août, la mer adoptive, : 





450 000 heclares. Coux qui eont 
plus de 
530 000 hectares. Mines et carrières 
ea comptent par dizaines, elles 
occupant 13000 hectarss, et l'on en 
ouvre chaque année de nouvelles 
Huit usines de traitement — la plu 
part etuées dans le Masse Central 
— tonctionnent. Le gisement le plus 
récemment découvert, aux confins 
des Charentes, de la Gronde et de 
{a Dordogne, est contenu dans des, 
terralns sédimentaires, que le com- 
mun des mortels considéraient 


. L'URANIUM EN FRANCE 


De notre envoyé spécial 


tions enti-urañium s'y sont retrouvés, 
venant des äuatre Colns de France, 
mais aussi ds treize pays d'Europe 
Ue Monde des 6 et 8 juidet}. Un 
tel congrès n'avait encore jamais 
eu Heu : c'est Un signe des iemps. 

Sur le terreln, devent les carrières 
béantes, le long des ruisseaux où 
les compteure Gaiger crépitent plus 
fort qu'allieurs, dens les commis- 
sions de travail, on y a instruit le 






À 


par le ministère de l'environnement. 
Nous lavons amendée et, depuis, 
nous prôtons davantage d'attention 
à notre environnement. Pour les 
terreins nous en possédons 
750 hectares en Limousin, mais 
comme nous n'avons aucung VOCa- 
tion de propriétaire terrien nous les 
revendons après exploñalion : aux 
cultivateurs, à l'Office national .des 
forêts ou aux communes si elles 16 


 Œ Mines et carières 
* da j 
A Usines de concentration 
“_. 286 Permis de recherche 


La France uranifère : la plupart des mines et earrières d'uraninm ont été ouvertes jusqu'à présent dans 


les zones granitiques et les usines de concentration 5e sont installées à proximité. 


Mals la répartition des 


permis de recherche montre une extension considérable des secteurs concernés. L’aétoïles des exploïtatiosas 
possibles s'étend maintenant vers l'Alsace, ia Savole, les Alpes-Maritimes, les Pyrénées-Orientales et l’Aquitaine. 


Les mines et carrières : 


L Lignol (Morbiban) ; 


2. Tesson-la-Garenne 


(Loire-Atlantique): & Clisson 


(Loire-Atlantique) : & Mallièvre (Vendée) ; 5. Le Cherbols (Haute-Vienne); 6@ La Gartempe (Haute-Vienne} ; 


1. Salmt-Sylvestre (Haute-Vienne) ; 


et-Loire) : 1L Saint-Priest-La-Prugne (Loire) ; 


8 Croze (Creuse) : 


9. Grary (Saône-et-Loire) ; 


10. Gueugnon (Saône- 


12 Ambert (Puy-de-Dôme) ; 13. La Besse (Corrèze) : 14. Fes 


Prades (Haute-Loire) ; 15. Grandrien (Lozère); 16. Bertholène (Aveyron); 17. Bennac (Aveyron) ; 18. Lodèwe 


CHérauit}). 


comme non uranilères. H n'y a donc 
plus un seul Coin du teritolrs qui 
ne so! tà l'abri des producteurs de 
« yallow cake », ce combustible des 
centrales nucléaires. 

Aussi volt-on se lever la molsson 
des opposants Ceux-ci avaïent 
choisi la commune de Bessines — 
le gisement et l'usine les plus impor- 
tants d'Europe — pour se réunir 
au début du mols de juillst Une 
centalne de représentants d'associa- 


DE TABARLY À LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 





Les jeux et les enjeux de la mer 


du monde, 1ous quaire battant 


. pavillon français, d'ailleure ? On 


s'inquidlo des Importations de 
pommes de terre helléniques, 
mais presque tout le monde 
Jgnore que la Grèce va rejoindre 
fe Marché commun «avec ja 
floHe marchande fa plus puis- 
sante du monde. Les agriculk- 
teurs haussent Îe ton ? On rêu- 
nit d'urgence un comité fmter- 


* ministériel. Mais Île fait que !e 


déficit du commerce extérieur 
des produits de fa mer (5,1 mil- 
liards de francs) s'accroisce 
continuellement ne semble guère 
émouvoir les pouvoirs publics. 
Boujogne-sur-Mer esf paralysé 
par les grève des équipages, 
mille familles attendent l'issue 
des négociations ; on ne trouve 
que de raree et couns eénire- 
filets dans les fournaux. La plus 
grand armateur du monde, ori- 
ginaire de Hongkong, passe 
quelques heures à Peris, mais 
sa conlérence de presse ne 
rassemble que six journalisles. 
Îls auraïent été cinquants, voire 
cont, à Aofterdem, Londres, 
Oslo, New-York ou Tokyo. 


Le plus grand armaïeur fran- 
çais, la compagnie nationale 
C.G.M., accuso un déficit de 
350 millions de francs (on pour- 
rait construire evec colle somme 
mille maisons Individuelles), mais 
aucune véritable moesuro de re- 


. sation des zones économiques 


procès écologique des mines d'ura- 
nium. Premier chef d'accusation : 
les dommages causés aux activités 
agricoles, aux siles et aux routes. 

Le Cogema plaide eon dossier 
point per point «D'abord, dit-ke, 
avent d'ouvrir une nouvelle axplai- 
tation nous devons présenter - una 
étude d'impact qui est rendue publii- 
que. if est vrai que {a première, qu! 
concernait la mine de Bonnac en 
Haute-Vienne, fut jugée insuffisante 





dressomen!t n'est décidée, et Je 

contribuable reste passif. 
Combien de n0s concitoyena 

savent que, dopuils la généra- 


de 200 milles, la France eos! 
devenue, par fa surface océani- 
que qu'elle contrôle la froïsième 
puissance du monde et qu'au- 
tour des Kerguelen, très riches 
en poissons, existe un patrimoine 
nutriionnel considérable ? 

A Gonëve, !a Conférence de 
FONU sur le droit de ja mer 
met face à face [es pays on 
voie de développement et {le 
monde Industrialisé, au sujet de 
l'exploitation des gisements des 
grands fonds marins à lhorizon 
2000. Or, personne, OU Dr'osque, 
en Franca na croit qu'il sortira 
de ces travaux autre chose que 
des molons, des palabrea et 
des VŒux Dieux. 

Hors de la chronique — pas- 
eagère — des faits divers ot 
des grands événements qui fat- 
tent le sentiment Cocardier, la 
mer el ses enjeux ne font déci- 
dément pas grande recolte dans 
l'Hexagone. Parier de la «vocation 
marilime » de la France, comme 
Ja fait régullèrement le prési- 
dent de !a République, relève 
dans conditions bign davan- 
tege de f'incanfation que de ja 
constatation. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 










souhaïtent. En Haute-Vienne, 31 hac- 
tares ont déjà été rétrocédés. Cette 
politique Continuer. » ; 

Le paysage? La Cogema fait 
volontiers visiter les carrières qui, 
après épuisement, ont été combiises, 
plantées d'arbres ou transformées 
en prairie. Hi lui en coûte, paraît-il, 
1 milllons de francs par an et ce 
supplément est répercuté sur le jprixk 
du ko d'uranium. 

Mème lorsqu'on aura Cicairisé Ia 
plais de Chanteloube, à en restera 
une autre encore plus considérable, 
située à 1500 mètres do Bessines. 
Là, voitsinent les tubulures de l'usine 
de traitement, una ancienne rhine, 
une carrière désaffectée et. les mmon- 
tagnes de déchets de cette ‘triple 
activité. On se demande comment 
on pourrait « guérir» ce secteur de 
la vallée de la Gartempe, littérale- 
ment sinistrée par l'industrie. ! 

De toute manière, une hypothèque 
pèse sur Îles dizaines de klloniètres 
de galeries eouterraines, qui -aptès 
épuisement des fllons, resteront 
dans le granit lmousin Pas .ques- 
tion de les foudroyer ou de les 
combler toutes avec des stériles, Ne 
éera-t-On pas tenté de les transfor- 
mer un Jour en décharges d’ordures 
radioactives comme on est em train 
de le faire pour l'anclenne mène de 
Salmt-Prest-a-Prugne, aux conins 
de la Loire et de la Lozère? 

Les routes défoncées par le va- 
et-vient des camions de mineral ? 
La Cogeme. répond en tirant 6on 
cameat de chèques. En cas de besoin 
elle participe finencléremant à la 
réfection. | . 

Venons-en au deuxième grief : il 
porte sur le détournement deg sour- 
ces ét la poliution radioactwe des 
caux, Un sujet brüiant, en Limousin, 
qui a donné lieu à de Songues 
controverses ot même à deg barra- 
ges de route comme récemment 
dans le haméëau de Grandnaont, La 
COGEMA reconnaît que les forage 
des galeries peut dralner des voines 
d'eau souterralnes et tarir certaines 
eources, *# Dans ce cas, dit-elle, ou 
bien nous Ouvrons à nos freis d'au. 







. trente ans), sont inférieurs à ceux 


‘réclament pas moins une enquête 


-ce qui avait entrainé l' 


nt 


: | 530 000 hectares couverts par des permis de recherches 
La France en proie à la fièvre de l'uranium 


tres sources ou bien, comme -nous. 
l'avons fait dans toile ou telle com- 
mune, nous participons à Ja construc- 
ton dun système  d'adduction 
d'eau, » Restent les torrents d'eaux 
boueuses ot chargées de radium que 
des pompes extralent jour et nuit 
des puits de mines. Jusqu'icl on ne 
s'en était guère soucié et après 
décentation et traltement on les 
rejetait dans les rulsseaux Certains 
de ceux-ci allaient tout bonnement 
alimenter les trols étangs qui eer- 
vent de réservoir à Limoges. Il faut 
#Æéconnaltre eux associations d'éco-: 
togistes Je mérite d'avoir falt connat- 
ve à l'opinion cette pratique pour le 
moins désinvoite. 

De longues polémiques s’en eont 
en sulvies pour savoir si qui ou non 
ces eaux étalent encore chargées 
d'une teile radlosctivité qu'elles pou- 
vaient ëtre dangereuses. La COGEMA 
aæseure qu'après avoir neutrallsé le 
radium à l'aide de chlorure de bs- 
ryum il n'en est rien, « Les contrôles 
effectués par nos propres services et 
per Ccoux du SCPRI (Service central 
de protection contre les radiations 
ionisantes dépendant du ministère 
de la santé) montrent que eur charge 
radloactive est inférieure aux nor- 
mes », assuret-elle. Les écologistes 
ont avencé d'autres chiffres, et l'on 
e'est battu durant des mois à coups 
de « picocurigs ». - 

Pour en finir, le préfet du Limou- 
ein a réuni tout le monde en octo- 
bre 1978. || n'y avait pas moins de 





soïxantes personnes (fonctionnaires, 
élus, médecins, industriels, représen- 
tants d'associations) autour du tapis 
vert. Aprés plusieurs heures de dé- 
bats, d'importantes décisions ont été 
prises. La COGEMA devra détourner 
ææs eaux des réservoirs de Limoges. 
Coût : 3 millions de francs 

Tous Iles rejets plue où moins 
eauvages, et parfols anciens, qui 
n'avaient pas fait l'objet d'uns auto- 
risation eeront réexaminés par 
l'administration. La société ne pourra 
plus évacuer l’eau de ses mines 
sans autorisation du SCPRI. Les 
résultats des analyses de radio- 
activité seront examinés par le 
conseil} départemental d'hygiène. La 
commission des ekes et cellg de 
l'urbanisme seront coneultées avant 
délivrance de tout permis de 
recherche. Les Limougeauds ont donc 
commencé à prendre leurs affalres 
en maïln. En passant, ils ont d'aïl- 
leurs appris Que 60 % des puits 
de la région étalent bactériologique- 
ment pohués. Les maires vont en 
entendre parier. 

St les écologistes ont remporté Ià 
un incontestable succès, se ne se 
tlennent pas pour satisfaits. Ils font 
observer que les pluies vont lessiver 
les terräis pendant des lustres, que 
Cgux-cj ne sont pas neutres, et que 
la radioactivité peut e’accumuler 
dans les boues, les végétaux et 
les poissons. Hs demandent Ia crés- 
ton d’une commission de surveit- 
lance des stériies et déchets miniers. 


Badges anti-radon 


Le troisième point noir du dossier 
uranium est cefui des poussières 
et du goz radioactif — {e radon — 
qui se dégagent à chaque étape du 
travah : au fond des gçalertes, dane 
les carrières, pendant le transport 
du minerai, et lors de son tralte- 
ment Ce sont Iss mineurs qui sont 
évidemment Iss premiers menacés, 
et d'abord par le silicose On pré- 
vient ce risque en Injectant de l'eau 
dans ies mèches des. foreusss et 
en arrosant en permanence les chan- 
tiers d’abattage. 


Les émaenations de radon qui sor- 
tent dela roche dès qu'on la brise 
eont, en revanche, Plus pernicieuses. 
On n'en a vralment mesuré le danger 
il y a une douzaine d'années ssule- 
ment, lorsque, aux Etats-Unis et en 
Tchécosiovaquie, furent publiées les 
statistiques de cancers pulmonaires 
chez les ouvriers des mines d'ura- 
nium. Les décès par cancers du 
poumon y sont dramatiquement plus 
nombreux que dans le reste de la 
population. Tout le monde admet 
donc aujourd'hui que Is radon. est 
un gaz dangersux Ausel peut-on 
voir dans les mines du Limousin 
tout un dispositif de gaines, de venti-” 
lateurs et de puits spéciaux qui 
assurent la ventilation constante des 
fronts de taille Le radon est lNitté- 
ralement chassé vers la surface. Là, 
on Compte sur la brise pour le 
dlluer, et sur le temps -— quelques 
jours à peine —- pour épulser 58 
radioactivité. 


Les mineure comme les ouvriers 
de J'usine de traitement portent des 
badges permettant aux sarvices mé- 
dicaux de mesurer à tout moment 
les doses de radiations reçues. Les 
écologistes font toutefois remarquer 
que nl les conducteurs de camions- 
bennes, appartenant À des entre- 
prises de sous-traltance, nl les 
ruraux, qui vivent à proximité des 
puits d'aération et des terrils, ne 
gont surveillés. Dans ces conditions, 
chaque ces de cancer pulmonaire 
devient suspsct Les médecins de la 
Cogema répondent en produisant les 
statistiques conmparées de décès 
par cancer de l'apparell respiratoire. 
Les chifires de ia. Haute-Vienne (où 
l'on extrait de l'uranium. depuis 































de l'ensemble des communes rursles 
de France. Les écologistes n'en 









épidémiologique plus précise por- 
tent sur Îles communes uranifères. 












. Leur requête n'est nullement exor- 
bitante. Les industriels ont trop sou- 
vent péché par désinvolture et par 






TRANSPORT 

























immersion 
de l'avant de La drague. La firme 
néerlandaise Smit Tek à alors 






ignorance pour qu'on les crois sur 
parole, Quant aux activilés nu- 
cléaires, il est plus que temps 
de les débarrasser du secret dont 
elleé £e eont volontairement enve- 
Joppées. Lors de la grande confron- 
tation à la préfecture da Limoges, 
ies spécialistes de l'Agence de bas- 
sin Loire-Bretagne eux-mêmes se 
sont plants du caractère «hsermé- 
tique» des mesures de radioactivité 
publiées par le ministère de la 
santé, 


- On sait beaucoup de choses sur 
les. exploltations d'uranium : 
comblen de tonnes de métel gilles 
produlsem, combien de mikälons de 
francs efles rapportent combien 
d'emplois elles créent. Mals on est 
loïn d'en savoir autant sur les ris- 
ques à long terme qu'elles font 
courir aux eltes, aux rivières, aux 
populations. Là comme ailleurs, les 
citoyens demandent qu'on dresse le 
vrai bhan des aventages et des 
coûts. 


MARC AMBROISE-RENDU, 
(1) rédération limousine d'étude 
ä tection 









L'INSTALLATION 


D'UNE CENTRALE NUCLÉAIRE 


RAPPORTERA 196 MILLIONS 
DE FRANCS À LA RÉGION 
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Port-Vila : C’est un hasard ! La curio- 
sité internationale bivouaque pour quel- 
ques jours aux  Nouvelles-Hébrides 
(devenus République du Vanuatu) et Je 
bute subitement sur ses podiums. Vieille 
connaissance ! Vollà des conférences de 


presse et des « communiqués +», des 


envoyés spéciaux, des fièvres, des caval- 
cades au téléphone, et des « 3C00ps »: 
le tout surgi du vide océanien au détour 
d'un archipel. Le spectacle est aussi 
singulier que Bouglione débarqué à 
limprovisté dans une oasis du Tassiil. 
Voïlà surtout, bizarrement ‘collé à 
l'Océanie, un langage que jé connais 
trop blen et qui détonne ici : celui 
des téléscripteurs. « Tension à Santve, 
« fermeté des rebelles +, « négociations 
difficiles »… Sur l'aéroport de Vate, on 
voit. même somnoler quelques soldats 
britanniques en tenue’ de combat, comme 
si. un petit. morceau dss « grandes 
affaires » du moment avait afterri — 
l'espace d'une indépendance et d'une 
sécession maîtrisées — su ces rivages 
des antipodes. Faute professionnelle 
grave : je rôde un peu dans cet 
Insolite ‘affalrement avec une infinie 
méfiance. Demain, tout à l'heure, dans 
trois jours, je sais que chacun pliera 
bagage. On débranchera la « sono » et 
les caméras, on fermera les machines 
à écrire en classant de vioilles notes 
pour courir illico vers le Kurdistan ou 


._N'indonésie, raconter d'autres péripéties 


au monde. Port-Vila, chassé de la 

« une », refournera vite à sa lointaine 
solitude. Mais qu'en aurait-on vralment 
gu?: 

‘ Pour l'avoir trop longtemps servie, 
peut-être, je retrouve celle fois lactua- 
lité sans vrai plaisir. Malgré ses palpi 
tations et sOn « suspense + elle n'a 
jamais paru si coute. Je renäcle. On 
ne nouS fera plus -Is même coup ! 
Courir sans cesse vers les refleis que 
font les vagues et s'apercevoir, trop 
tard, qu'on n'a pas goûté à l'eau 
‘profonde qui les portait Les Nouvelles- 


Hébrides, anachroniques. et embrouil- : 


lées, ne sont folkloriques qu'en appa- 
rence. De grands symboles s'y 
affrontent par-dessous, des religions s'y 
enchevétrent, des épopées fabuleuses 
sont en mouvement. C'est. une terre 
d'aventures, de métaphysique et de 
poésie. Que voulez-vous qu'en disent 
les tétéscripteurs ? Je plaide donc cour 
pable ! En reporter Inconséquent, j'ai 
-commencé le-premier jour par quitter, 


sur la pointe des pieds, le .«thékire . 


d'opérations ». 
Le sort m'a récompensé. J'ai trouvé 
Joël Bonnemaison dans un coin de 


Port-Vila avec l'immédiate certitude que . 


cette rencontre aurait du prix. Joël n'a 
pas quarante ans, une barbe noire et 
un sourire gascon. ils sont-plus rares 
qu'on l'imagine, ces moments de la vie 
où l'on saft, à la minute, que deux ou 
trois choses vraies vont remuer sous 
le fouillis des mots. Comme si l'on 
était prévenu par un signal, on dresse 
alors l'oreille en prenant son temps et 
beaucoup de notes. Il faut tâcher 
d'être attentif, toute sensibilité en éveil, 
quand un chercheur’ venu d'Europe 


voilà dix ans pour étudier un peuple . 


d'Océanie commencs par vous dire : « Je 








‘ jour s d'été 


suls arrivé là en ethnologue. Pressé 
d'interroger, d'analyser, de comprendre. 
Puls les liens ontre eux ot moi son 
devenus si étroits, si profonds, qu'il 
m'est bientôt devenu Impossible d'&ire 
Fobservateur qui poses des 
questions. Je ne m'en sentais ni fe droit 
ni le goût. J'avais simplement envie de 
vivre avec eux.» On ne pouvait mieux 
feire saisir, ds la première phrase, au 
visiteur pressé qu'il se passe — décidé- 
ment — des choses importantes sur l'Île 
de Tanna. 
L .' . 

- C'est là que Joët poursuit depuis des 
années son étrange dialogue avec les 
< coutumiers » at les mystiques du mou- 
vement John Frum. Une fle sans colons 
et sans plantations, où régnent un vol- 
can sacré — le Yasür — et l'ombre 
insaisissable d'un prophète mélanésien. 
La plus fascinante sans doute de tout 
l'archipel et, peut-&tre, de l'Océanie. 


: Des forêts s'y mélangent à des plaines 


de cendre, et sur de grands plateaux 
envahis de fougères blanches courent 
encore des escadrons de chevaux sau- 
vages. À Tanna survit, depuis plus de 
trente ans, actif et messianique, l'un 
des derniers « cultes du cargo », disparus 
partout ailleurs en Mélanésie. Là aussi 
demeure comme une rarissime .eXc8p- 
ton — plus authentique qu'à Santo — 
le dernier mouvement organisé qui 
refuse en connaissance de cause la 
«route des Blancs», celle du «pro- 
grès » de l'Occident. Tanna, l'île sacrée 
où «chaque soir quittent le monde jes 
hommes de cendre ot Fombre qui retour- 
nent au fond des &ges {1}»+. Au bout 
de cinq minutes, j'ai cru deviner qu'on 
pénétrait là sur le territoire des grands 
mythes, ceux qui, dans le profond de 
nous-mêmes, bougent encore. Je : me. 
sentais un peû timide : l'affaire devenait 
sérieuse. Joël. a dit : « Bien .sûr, depuis 
tant d'années, je devrais écrire. Mals. 


‘voilà! Les soirs de kava (2) on s’ins- . 


telle avec les vieux sur la plage et l'on 
parle de métaphysique. Comment racon- 
ter cola ? » 


J'al rapproché une chaise. On s'est 
assis derrière les stores d'un bureau 
de Port-Vilz Dehors s'egitait la petite 
société cosmopolite de l'ex-condomi- 
nium. Commerçants australiens, institu- 


‘teurs - français, beutiquiers asiatiques, 


villageoises mélanésiennes… Tous jacas- 
sent en bichiamar, l'étonnant créole 
des Nouvelles-Hébrides. Sur Îles trot- 
toirs du boulevard Higginson voftigeaient 
encore des tracts menaçantis : « Franco- 
phonie valncra + Les journalistes par- 
taient, comme chaque soir, vers l'Im- 
meuble du gouvernement, pour écouter 
le briefing très « oxfordien » de M. John 
Beasant, porte-parole officiel. Je ne suis 
pas plus émotif qu'un autre, mais il m'a 
semblé tout d'un coup qu'une foule plus 
vivante encore se pressait dans l'ombre 
de la pièce où nous parlions. Les fan- 
tômes de notre propre histoire, peut- 
être ? Joël montrait des cartes, remuaïit 
des notes, grifionneit en parlant Quel 
récit [ Il mérite qu'on ls prenne à son 
début. 

Quand' ïls débaerquèrent à Tanna en 
1860, les premiers-missionnaires britan- 






MOTS CROISÉS 


: NOUVELLES-HÉBRIDES : 


niques trouvèrent une TÎle en état de 
guerre. Ses habitants, pour employer 
un euphémisme, ne sont pas « accugil- 
lants » : ils ont régulièrement assassiné 
les Blancs, commerçants ou planteurs 
. du Queensiand, touchant à ses rivages. 
Aujourd'hui encors, chacun se souvient 
du nom de ces iniortunées victimes 
tuées Jong time beïcre. Ross Lewin 
per exemple, un aventurier féroce, 
retranché sur une Colline, qui iächait 
ses méutes de chiens sur les = sau- 
vages > et finit percé de flèches. La 
guerre donc, mais strictement codifiése. 
Elle oppose deux «principaux 
clans» qui se partagent Tanna : les 
Koyometa et les Numurukwen. Limitée, 
contrôlée, assujettis à la parole donnée 
et à un sons pointilleux de l'honneur 
elle se résout par des mécanismes 
compliqués qui ramënont périodique- 
ment la paix dans la coutume. Ces rites 
de paix sont longs .et précis : fêtes 
nocturnes, bacchanales, immolation des 
cochons à dents. Le fokar (fête ntuelle) 
n'est pas exactement la palx, c'est la 
guerre continuée avec d'autres moyens, 
la compétition du sacrifice où le nombre 
des animaux égorgés remplace la 
concurrence des armes. L'île, en tout 
cas, connaît depuis toujours — comme 
l'Occident — des cycles de guerre et 
de paix alternés. Les gens de Tanna 
pratiquent en outre fa polygarmnie, boi- 
vent le Kkava, connaissent ia danse et 
les prostituées sacrées. Bien assez de 
choses en somme pour épouvanter les 
P ens et fouetter leurs ardeure 
moralisatrices. 


Malgré l'hostilité de l'île, Ils fondent 
sur la côte les premières missions et 
créent quelques villages chrétiens en 
convertissant des «réfugiés » chassés 
de leurs terres par les mouvements de 
population. Comme partout ailleurs, le 
souci immédiat des pasteurs — louable 
dans son principe — est d'arrétgr la 
guerre, d'imposer la paix sans attendre 
l'achèvement d'un cycle rituel. Incons- 
ciemment, ils portent aïnsi atteinte à 
la coutume, rendant inopérants pour 


l'avenir ses mécanismes pacificateurs. . 


On en repariaera. Mais la coutume n'est- 
elle pas satanique dans son essences, 
sauvagerie à éliminer d'urgence ? Dès 
1910, sur cette île sans autorité colo- 
niale, les missionnaires promulguent une 
loi draconienne — la Tanne Law — 
dans le dessein de combattre le pags- 
nisme. Elle interdit les danses et le 
kava, proscrit la polygamie. Réfugiés 
dans le centre de l'île, les païens 
deviennent les Man Blong Darkness {les 
hommes des ténèbres) que traquent, 
fusil à la main, les milices chrétiennes. 
Sans charité, l'une des punitions infli- 
gées au mécréant rattrapé consiste — 
suprême injure dans la coutume — à 
lui retirer son nembas (étui pénien) et 
à lui envelopper le sexe dans des 
feuilles d'orties. Les  bastonnades, 
amendes et séjours en prison complè- 
tent le châtiment. 


On comprendra le sentiment des 
païens de Tanna au regard d'un si 
péremptoire Evangile. Au surplus, et 


toujours sans le savoir, les presbyté-' 
riens, en armant leurs convertis, sont . 
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devenus partie prenante à d'anciens 
conflits que nulle coutume et nul tokar 
n'ont pu régler. Derrière les croisades 
missionnaires se poursuivent ainsi des 
guerres traditionnelles, mails déchaînées 
cetie fois par l'absence ds mécanismes 
régulateurs, de contrôles et da rites. 
C'est le steel Eight, la guerre volée et 
sauvage où l'on tus femmes et enfants. 
Plus meurtrière qu'aucune qguérre COu- 
tumière ne le fut jamais. 


Joël s'imterrompt un moment Nous 
pensions à la même chose. Aux thèses 
de René Girard et de J.-G. Frazer : en 
pulvérisant les rites dans une intention 
pacifique, les missionnaires, en réalité, 
ont libéré la violence. D'autant plus 
dangereusement que leur ordre chrétien 
et la Tanna Lew, leurs propres rites 
importés du dehors, continuent d'être 
rejetés par uns majorité des habitants. 
N'est-ce pas, ‘très précisément, notre 
aventure et celle de la modernité ? 
Mails n'ellons pas trop vite, l'histoire 
ne s'arrête pas encore sur cette île- 
symbole. 


A Tanna, les païens irréductibles qui 
résistent aux missions s'appellent les 
kapiel. Le mot signifie « pierres 
sacrées ». Pour eux, toute la vis de 
l'homme s'organise autour de la pierre 
particulière dont il dépend et qui est 
enterrée en un endroît très précis de l'île. 
Ces pierres viventes, envoyées jadis par 
les dieux sur des pirogues, ont long- 
temps -erré autour de Tanna, monde 
alors sans forme ni structure, avant de 
l'organiser en territoires hiérarchisés, 
sillonnés de chemins obligatoires. Les 
plerres, depuis lors, enracinent l'homme 
qui en est issu dans l'espace. !l ne 
peut les quitter, rompre avec son sol 
— en dehors des voyages rituels — 
sans perdre son identité. Tous les rites 
des kapie! rerwoient à la visille cos- 
mogonie océanienne du voyage et de 
l'enracinement dont on a dit l'impor- 
tance (3). Troublés par les entreprises 
presbytériennes, les chefs kapie/ en 
débattent inlassablement, les soirs de 
kava. Bientôt un projet intrépide finit 
par s'imposer. Il faut envoyer un 6mis- 
saire loin de Tanna, dans d'autres îles, 


. pour. une véritable enquête métaphy- 


sique. Qu'il interroge ies Blancs: trouvés 
sur son chemin pour savoir si ce que 
disent les presbytérions est vrai. Y-a-t-il 
un Dieu chrétien ? Faut-il ‘abandonner 
la coutume ? 


Un homme est désigné. 11 se poste 
sur une plage de Tanna et allume un 


grand feu pour alerter un bateau recru- : 


teur. Ils sont nombreux à cette époque 
dans les eaux des Nouvelles-Hébrides : 
Blackbirders ou trafiquants d'esclaves 
enrôlant des travailleurs pour les plan- 
tations du Queensland ou de Nouvelie- 
Calédonie. L'envoyé des kapiel est vite 
engagé comme matelot par un capi- 
taine australien ignorant, bien entendu, 
qu'il favorise ainsi un grand débat phi- 
losophique. Les aventuriers, hommes de 
main et négriers, rôdant alors dans 
l'archipel, inclinent d'ailleurs assez peu 
vers la philosophie. J'imagine en tout 
cas le vapeur brinquebalant, son équi- 
page de sac et de corde, ses quartiers- 
maîtres au fouet facile, ses beuveries 
et ses zigzags dans le Pacifique avec, 
au milieu de fout cela, le silence : d’un 
matelot «nègre» tout chargé de -son 
secret. Le voyage dure plusieurs années. 
Sidney, Brisbane, Nouméa L'homme 
de Tanna découvre des univers msoup- 
çonnés, mals dont parlaient vaguement 
les mythes, Partout il voit des peuples 
aux prises avec l'envahisseur blanc, ses 


soldats et ses prêtres. A Lifou, l'une 












n voyage en Océanie re GUILLEBAUD 


des Tles de Nouvelle-Calédonie, notre 
« enquêteur» se lie enfin d'amitié avec 
un autochtone. I} lui raconte les étranges 
événements survenus à Tanna et l'ins- 
tallation des presbytériens. il ls ques-- 
tionne : < Devons-nous vraiment aban- 
donner nos coutumes ? » L'homme de 
Lifou est catégorique : «il ne faut pas 
quitter fa road belong custom mais 


* s'organiser au contraire pour résister 


aux missions.» Alors, ensemble, et 
comme dans une chanson de geste, ils 
retournent à Tanna, empruntant, inco- 
gnito, toutes sortes de bateaux SHôt 
débarqués à Sulphur-Bay, de grands 
conseils et palabres sont tenus dans 
les villages. Aujourd'hui, plus d'un demi- 
siècle après, tous les détails de ces 
colloques sont présents dans la mé- 
moire collective. 


L'homme de Lou apporte avec lui 
une suggestion qui va déterminer — 
et détermine encore — l'histoire de 
Tanne. D'autres Blancs, disent-fls, sont 
arrivés dans l'archipel. lis ont fleurs 
dieux, leurs prôtres, leur langage, qui 
n'est pas celul des presbytériens. C'est 
avec eux qu'il faut faire alliance pour 
lutter contre la Tanna Law. Ce sont les 
Français ! Partout dans les îles ils dis- 
putent aux Britanniques une influence 
qui s'est déjà partagée d'une curieuse 
manière : aux Français les terres et 
les plantations, aux Angials les âmes 
indigènes et les missions. Les curés 
catholiques, quant à eux, arrivés der- 
niers sur un terrain déjà conquis par 
les protestants, ne peuvent y prendra 
pied qu'à une seule condition : se 
montrer tolérants et compréhensifs à 
l'égard de la coutume. Faute de pou- 
voir en étre les principaux Conseurs, 
ils seront {pso facto les avocats des 
traditions locales. La rivalité franco- 
britannique aboutit ainsi au plus extra- 
vagent des paradoxes. Alors que partout 
dans le Pacifique — à Wallis ou aux 
Gambier, par exemple, — les catho- 
liques combattent les rites palens avec 
une intransigeance sans égale, leur 
attitude s'inverse aux Nouvelle-Hébrides. 
‘Planteurs français, administration et 
curés font alliance dès le départ avec 
les rebelles coutumiers et tolèrent leur 
philosophie. Les «incompréhensibles » 
soubresauts de la future Indépendance, 
où le monde extérieur ne verra que 
folklore ultra-marin, sont en germe dans 
la profondeur des consciences. 


Quelques catholiques s'installent à 
Tanna, mals sans prosélytisme exces- 
sif. Les kapiel se barricadent dans leur 
refus de la 7anna Law, et des escar- 
mouches les opposent aux presbytériens 
de la côte. Mais, bientôt, des 6véne- 
ments bien plus extraordinaires vont 
survenir. Un homme, portant uniforme 
et boutons brillants, apparaîtra au sud 
de l'île pour parier aux chrétiens. C'est 
John Frum, personnage mythique et 
flamboyant. Il va donner le signal de 
la révolte coutumière, fonder un nou- 
veau cuite et remplir d'effroi les mis- 
slonnaires. Nous sommes en 1940. L'his- 
toire rebondit... 


(D Ze Chant du kaoa, Roger Durand, 


plante de 1n famille des polvriers. 


Po Voir e Nue : mais que disent.les 
tes ? »> (le Mondes, 30 juilleé 1989). 


Mercredi : 
NOUVELLES-HÉBRIDES : 
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INFORMATIONS «SERVICES > 





MODE 







. d'hiver. 


L'important, c'est de se trou- 
‘ver une toque de fourrure, vrale 
ou fausse, nowe. Puis, pour 
éciairer le visage, Îles plus 
adroïtes se  confectlonneront 





de tricot ou le blazer de tweed 
s'en trouveront métamorphosés. 
H faut combiner ensuite un jeu 
de trois châles pour les grandes, 
ou d'écharpes assez larges 


ee portera avec des collants 
noirs opaques et des chaussures 
de danse à talon moyen ou des 
balierinesz. Voilk pour {a 
silhouette. : 
Les coiffures sont assez 
strictes, à base de chignons 








APRÈS LES COLLECTIONS 


La femme 80-81 


Au-delà des réminiscences de la Renaissance, du cos- 
tume russe, autrichien ou hongrois, la mode 40-81 des 
couturiers apporte ‘aux Parisiennes du monde entier des 
idées séduisantes et faciles pour renouveier leur tenue 





MÉTÉOROLOGIE 
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ee: - 2 As: 



















reries au mètre, H eet certain 
que le velours noir offre une 
merveilleuse toile da fond aux 
bijoux élaborés. 

Nous avons parlé des chäles, 


noirs, les visons, l'astrakan 
Swakara, la zibeline et k pékan, 
pour ne citer que les plus pré- 
cieuses. Les élégantes deman- 
dent des pellsses à tous les cou- 


et des mohalrs en ensembles 
de Jour, ainsl que des flanelles 
et des jersaeys sitricts. Les 6ls. 
mines de laine sont surtout cou- 
pées en blouses. Mals il y a 
aussi des twosds écossais, dos 
tertans et des tissages à reliefs 



































BREF — 
CONSOMMATEURS 


LES PRODUITS DE LA FERME, — 
L'organisation communs de 
consommateurs, travailleurs, agri- 
cukteurs {créée à linifative des 
syndicats agricoles et de F.0.) 
" diffuse au prix de 15 francs un 
guide répertorient trois osnts 
points de vente de produits de le 
ferme. Cetis initiative a pour ob- 
Jectf de moralieer les ventes 
directes en donnant aux consom- 


une collerette de Flerrot on des longues écharpes et des 25083 pr T2S-55-49 
mousseline plissés, a55ez grande  pélerines, dont c'est la grande (este , 

pour couvrir les épaules Le  éclosion avec les garnitures de : 

tailleur de velours noir, Ia veste fourrure, notamment les renards FORMATION 


pour réchauffer tout la buste, en  turiers. C'est aussi une tendance . 
uni et en imprimés coordonnés. importante de l'hiver. : métiers, prépare praticiens aux 
La jupe doit couvrir le genou Les étoffes comprennent des te fonctios pa a 
et ne pas paraître étriquée. Elle  laines moelleuses, des alpagas a a 1 Er 2 les 


INTERNATIONAUX, — Alr Erance 
vient de publier [a troisième édi- 
tion de son « Calendrier des ma- 


peut se procurer auprès des bu- 
reaux d'Air France en Francs et à 
l'étranger recensent les princips- 
les rencontres qui vont réunir, 
au cos des mols et années à 


TRANSPORTS : 


3 . . 

L: M. JEAN BELOTTI, commandant de 
pan) s Grece ponte sémtiire. Sur 1e Nord st 0]: vient de publier, sou le 10m 
29 et 13: Marsellle-Marignane, %4 et frais avec des averses. Aïlleurs ke]. d'un : dictionnaire-guide, ‘un ou-* 
M de 5 NE 2 dam sen Et Feut, «ven nn rep de port eæ . transport Lg consacré 
28 et 17 Bourget, 4 formations pratiques et utiles pour 
CRE ; les passagers et lez expéditeurs 


de fret 









TETE prié de ML Past Dale Le ben 
GIVENCHY : «Mac Fadane en laine moelleuse vart réséda + : LEA _ si », 228 mé 
de Gandini, cape amovible sur une rédingote ou bouton- Mercredi, notera Canari franes plus francs frais 
nage et plis ronds à partir de La taille. Porté avec le feutre mou, nusges assez abondants sur le Jura, et d'envoi). 





des collants et chaussures noirs à talons moyens de Mancini 








très seyants chapeaux. Les 
toques de renard et de vison 
spportent leur Charme slave 
aux tenues de Jean-Louis Scher- 
rer, Per Spook, Louis Féreud 
ea Philippe Vernet. Les bérets 
se suivent mais ne 68 ressom- 
blent pas : mous chez Nna 
Ricci, en galette chez Pierre 
Cardin, enoncés ot plume en 
couteau chez Christian Dior. 
Plats chez Chans! at en feluches 
de velours chez Yves Saint-Lau- 
rem. Givenchy pose droit des 
feutres souples, un pou mas- 
culins, tandis qu'Ungaro les en- 
once en relevant les bords et 
que Grès bascule sur l'oreille 
des formes de berger. Le melon 
péruvien de Lanvin se suparpose 
aux grands foulards imprimés. 

Les bljoux élisabéthains pa- 
raissent sortir des offres d'ac- 
cessolres de théâtre, notamment 











fidèle aux jerseys d'angora et 
au Crôpe. . 

Lo matelassage précieux fait 
partie de la mode anti-gasp], en 
petites pièces et en manteaux 
entiers. Les couturiers en utr- 
lisent beaucoup, taillés en tafie- 
tas de sole de Taroni ou en im- 
primés de Ganoiïini, deux maleons 
de üssus Italiennes à palettes 
trés étendue. Le premier a sur- 
tout des unis, des moires, des 
failles et des salins proustiens. 
Le second offre avec Abraham 
Buco! des imprimés chatoyants, 
souples, diaphanes et Irisés en 
plissés de réve. 

Hurel, Buche et Moreau €e 
spécialisent dans fes velours 
nolrs. Aux Suisses de Saint 
Gall reviennent les transparents 
pailietés à dessine subtlls at . 
à Lyon les grands unis, les 


























ag 

| 

8 
qi 
hs icril 
AE tÉEE 





LA SÉCURITÉ ROUTIÈDE : 
LA MOTO DEVIENT 
UN. INSTRUMENT DE MORT 


Comme nous l'avons indi- 
qué dans le « le Monde - du 
.19 juillet depuis le débnt 
de l’année les accidents de 
moto ont augmenté de 45 %. 
La dernière lettre de la Sé- 
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Le développement rapide des 
ventes est sans doute pour beau- 
coup dans ceke progresslon. 
On comprend Ie cri d'alarme 

















“TROISIÈME AGE 


complétant Le silhouette de jour. : 
Ba ES SOUDE Damas 
nattés dans ie nuque sous de légers chez Chaene! et Hanaa 35 at 2ZL: Sto 
Mori, tandis que Grès reste eg POUR LES .P =. 


ARISIENS. 

« Guide des Parisiens: du 3° âge » 
publié par la mairie de Paris, 
ouvrage utile pour permettre aux 
gens ägés de pouvoir faire valoir 
leurs droïts, vient d'être réédité 
Ce document est disponible au 
saion d'accueil de l'Hôtel de Vie, 
2, rue de Rivoil, dans les mairies 
annexes d'arrondissement ei dans 
les: bureaux d'aide sociale, 
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Le Concile à l'Opéra : 


(Suite de la première page.) 

L'action se passe au moment du 
Concile de Trente. Après la mort 
de sa femme, Polestrina n'a plus 
le courage ni le goût de. composer ; 
À sent que son art va’ bisntôt 
appartenir au passé : son élève, 
SiHa, est fort attiré par les travaux 
novateurs de la Camerote Bordi 
(d'où sortira l'opéra), qu'il ne va 
pas tarder à rejoindre. Mais le 
cardinai Chorles Borromée vient 
supplier ke célèbre compositeur 
d'écrire une nouvelle messe, : Le 
pape, agacé par les excès du style 
polyphonique, qui prend trop sôu- 
vent son inspiration dans des chan- 
sons profanes, veut ramener la 
musique sacrée. à la stricte obser- 
vance grégorienne. !} fout lui 
prouver que l'on peut écrire des 
œuvres vraiment religieuses dans le 
style « moderne », 


Palestrina refuse : € Quand 
même le pape l'ordonnerait, peut 
me commander, non à mon génie. » 
Borromée s'en va, fou de coière, et 
le compostieur, tout de même 
ébranl£, voit apparaître huit maï-. 
tres des temps anciens, qui, à leur 
tour, le supplient de se metre à 
l'œuvre eune demière foisr. A 
peine ‘ont-ils disporu que ce sont. 
les anges, et même. sa femme dé- 
funté, qui viennent lui. dicter sa 
messe. Palestrina l'écrit en quel- 
ques minutes dans l'égarement de 
l'inspiration et s'endort, tandis que 
les feuillets de musique tombés çà 
et. à seront recueïkis -par .le fils 
et l'élève du maître. DUT 


En marge des vieux maîtres 
Avouons qu'à la fin de ce pre- 


mier acte d’une heure trois quarts, 
nous éprouvions les pires craintes. 


du compositeur dépasse paisible- 
ment {a durée de tous les. concilla- 
bules du même -genre chez. Wag- 
ner! Sans doute, à défaut de 
comprendre les paroles, 
remarqué - la - parfaite: adaptation - 
du style mélodique à la: déclama- 
tion, et surtout la. merveñlleuse 
texture polyphônique. d'un orches- 
tre clair aux lignes sensibles d’une 
grâce toujours reriouvelée. Mais H 
n'y a guère matière à s'enthou- 
siasmer dans une musique néo- 
classique, voire «€ néoc-antique », 


La conclusion de ce.. premier 
acte, riche en péripéties célestes, 
ne dissipe pas le malaise, Pfitzner 
s'attachant à coudre en un seul 
tissu son propre style, celui des 
emañtre onciens», ef la messe 
de Palestrina- (quelques bribes -de 
« la Messe du papa Marcel =}, par 
des procédés concordatakes qui 
rappehkent les vains efforts du mou- 
vement cécilien à Rome, à ka fin 
du dix-neuvième siècle, D'où une 
i et assez 
écœuronte, 1 
parophrase waiment littérale de 
d'idée que se faisait le romon- 
tisme de l'inspiration. : 

Mais tout change au deuxième 





JAZZ 


. et | 
le Carnival Jazz. t 
Marc Thomas n'a pas vingt et un 
ans ( 2 cvinst ans et demis, pré- 
Rss mr 
depuis sept ans qu'il joue än saxo- 
phone et surtout depuis quelques 
mois qu'il «itournen, tantët avec 
AMUke Zwerin, tantôt avec Dominique 
Pliarelg (tantôt avec les deux, 
comme an Petit Journal, en avril 
dernier), de saïle des fêtes en, MJ.C., 
de boîte en club. .Comme au Fer- 
Play. où il ent posé fin julm-déhut 
juillet, c’est à La tête de son Car- 
mival Jazz Quartet (Dominique Tra- 
vic à J1n guitare, Yves Tarchinsky 
la basse, Goorges Paxinsky. à la bat- 
terle) qu'il se produit dans les caves 
au Comnétable. Re 
Un quartet qui sonne bien, où la 
belle sonorité de Marc ZhoMeg au 
akto se maxis au jeu 


Bien sûr, quand ie groape attaque 
«'Here's bat cainy day» et qu'on a 
dans l'oreille le mervällause in$ex- 
prétation ds cette ballade par Axt 
Pepper, on mesure le chemin à par- 
courir, mais on Perçoit ansil des 





acte. Le compositeur philosophe se 
change en observateur sarcastique, 
avec une écriture précise et raïl- 
leuse à la manière des € Maîtres 
chanteurs >, pour paindre Île 
Concile de Trente en 5a dernière 
session .(1563). Bien sùr, le mu- 
sique de Palestrina en est le pré- 
texte (Borromée indique que, de- 
vant son refus, à l'a fait jeter 
en prison, at un légat du pape 
suggère qu'ovec un peu de tor- 
ture on arracherait bien 1me messe 
au récoicitront...), mails on y parle 
aussi de bien autre chose, surtout 
de k lutte à mener contre les 
« hérétiques », et c'est pour Pfitz- 
ner l'occasion de fre une cari- 
cature aussi omusonte que férocs 
de- ces prélats romains trop hu- 
mains : discussions sur les pré- 
séances,” luttes d'influence ‘entre 
les groupes nationaux (les Espa- 
gnols se plaïgnent des Itiliens qui 
grouiklent comme des fourmis), ma- 
jesté ridieuwle du maître de céré- 
monie, querekes confuses entre ces 
cardinaux brutaux, habiles, bornés, 


monie contrapontiques, 

Cet intermède du plus réjouis- 
sant effet, qui à pour but d’oppo- 
ser ka génie solitaire de Palestrina 
aux tumultes politiques et religieux 
qui lui servent de toile de fond, est 
sans doute la partie la plus vivante 
de l'œuvre, mals ca scherzo grin- 
çcant jette por contraste une belle 
tumière sur le dernier acte, assez 
court, où Palestrina reçoit la visité 
du. pape (sur sa € sedia gestato- 
rio. ») plein d'admiration pour la 
messe qu'à vient d'entendre, et du 
cardinal Borromée qui se jette à 
ses genoux. Le compositeur envoie 
son fils se réjouir avec ses amis. 
Lui est trop vieux: resté seul, H 
regarde le portrait de sa femme, 
puis s'assied-à son orgue positif et 
joue pensivement, tandis que, au 
dehors, fa foule romaine 
son no 7" ° 

Au-dessus de Ia mêlée 

ki la musique de Pfitzner a 
vraiment atteint le plus hout degré 
de raffinement, d'expression, de 
cet art à-la fois si savant et si 
frais. Et c'est 1à sans doute comme 
lauto-portrait de ceki qui, élevé 
dans le respect des grands maîtres, 
sentant peut-être qu'il est lui aussi 
le dernier de sa lignée, a consacre 
quelque quinze ans de 5a vie à 
écrire le livret, puis lo musique 
de cette œuvre, anachronique peut- 
être, mais la seule où pouvait plei- 
nement s'épancher son intelligence 
et son cœur nourris de Schopen- 
hauer et de Wagner. 

« Polestrino > a eu d'ailleurs de 
grands répondonts, Thomas Mann, 
qui lui a consacré plusieurs textes 
enthousiostes, et Bruno Walter qui 
en dirigea la: création à Munich, ke 
12 juin 1917, et dit dois ses M6 
moirés : «Je compte ka représen- 
tation de cePalestrinas, l’œuvre 
musicale la plus puissante à mon 
owis de la scène contemporaine, au 
nombre des grands événements de 
ma vie. » 

Nulle rédlisation ne peut lul 
réndre meilleure justice que celle 
de Munich, dans otte mise en 
scène, si sxpressive dems les moin- 
dres détails, et d'excellents décors, 
également de Sanjust (telle la sale 
du Concile où tous Les cordinaux 
ont droit. à des dais rouges, mails 
de taïles différentes...) ; on regret- 
tera seulement le caractère un peu 
sommaire des apparitions, . 

Dans quel autre opéra pourrait. 
on réuni une douzaine de bary- 
tons ou bases de cette qualité, 
cvec-au premier reng le prodigieux 
Kurt Moll ? Dans cette distribution 
pléthorique et remarquable, on 
mettra à part l'excellent Borromé 


‘de Hons Kiemer, et surtout Peter 


Schreier qui incarne de façon sal- 
sissante ce Palestrina vieux, cassé 
et méditatif, qui semble si étranger 
à sa nature. 

‘Au pupitre, Wotfgang Sawailisch 
prend une éclatante revanche 
oprès les remous de € Tristan » par 
us apr pop tee 
omple, limpide et pleine d’accent 
d'una musique aussi complexe, au 
lyrisme encore problématique. 

| JACQUES LONCHAMPT. 


À AVIGNON 


Le metteur en scène 
En. question 


Flaminal Vülaire, c'est l'histoire 
d'un metteur en au chè- 





Leurs discours 
g'avancent sans trébucher, effi- 
caces comme.ls machine à déca- 


croire à ce qu'il fait, pour conti- 
muer à le faire, I! lui est 1mpos. 
NAS maquee 

Après x vu Jacques Krae- 
mer recevoir les critiques, les 
étouter, y répondre k 
(peut-être anesthésié par'le choc 
et la fatigue, sans doute 

à l'espoir}, après avoir assisté le 


soir même à son spectacie, je me 


: un 
qui pérors à propos du théâtre, 
de l'amour, de la vie, sur un ton 


GET la 

. : D "humour. Un re 
aveug comp 

et tuer sa 


COLETTE GODARD. 


PATRIMOINE 





AUVERGNE, BRETAGNE... 


u, viennent de 


méconnu, 
faire l'objet de deur-publications. 


de vie et de survie, de menace où 


de défense, de ou de résur- 
rechon. Une dramatisée, 
c'esiàdire r te, et étayée par 
des éfudes rigoureuses 


L'autre conçue > la direc- 


(les édifices m rs), une nomen- 
clature claire el précise qui s'ajoi- 
fera utilement auz guides bleus, 
blancs ou TOUÿES, des » DOYAJEUTS 
en France. — F.E. 


(1) Monuments hisioriques, Edité 
par la Caisse nationale des .monu- 





BE Le clavecinisté italien Luciano 
Sgrixd, victime d'un infarctus dans 
sa résidènte suisse de Lugano, doit 
renoncer À participer au Festival 
estival de Paris, annoncent Jes orpa- 
nisateurs de eette manifestation, Le 
concert qu'il devait donnez le 


‘16 soût à lrégilse Samt-Merri et 


son cours d'internrétation des sona- 
te de Scariatti qui deraié suivre 
sont donc anxulés. + 


a me mm M mm 


ee 


M Un cycle de six fllmsg gur l'Inde 
esè organisé à l'Action-Képnblique. 
à partir du 15 août, sous le titre 
aL'nde: rève et réalités, Au pro- 
gramme : « L'Inde fantôme x et 
a Calcntia», de Louis Melle; &Sha- 
kespeare. Wallahz <t «Autobiogra- 
phie d'une princesses, de James 
Ivory; «Son nom de Vanisge dans 
Calcutta déserts ot c«lndin Song, 
de Marguerite Dures, : : 


THÉATRE 



































« L'Assistance publique, c'est 
quand on «a perdu {a trace de 
ses parents at que ke public sa 
charge de vous. On 58° présente 
devant une assistance et elle 
devient une mère pOur vous. 
C'est un bon moyen da sur- 
viva et d'être pris en charge 
sens éouc) à se faire, saui 
la paur d'être eñncoré aban- 
donné. » Ces, Aufus, l'a écrit 
dans son livre — Jivre qui a 
pour fitre Rufus a un petit vélo, 
faites passer ai a é6lé publié 
l'an passé. Auiue y disait 
aussi : « J'y vois sl peu que 
je suis presque toujours obligé 
de recopler sur des écrivains 
déjà en vus comme Topor et 
Ajar (-). » À ceux qui je con- 
naissent, on n'apprenora rien; 
ils font déjà fait savoir, mais 
que les autres se le disent : 
<Rutus est à la Gaîté.r À je 
Gañté-Montpernesse : faites 
passer. : 

H joue à Fenfant trouvé à 
emporier, de trente-cinq ans 
environ, cherchant parents pre- 
mlière main. 

ff n'a pas oublié sa valise en 
fer, ou plutôt en acier inoxy- 
dable, brillante, ni même son 
écheHe double, pareille à celle 
des peintres ef à celle des 
clowns qui perpéluent le métier 
du « sourire au pled de 
l'échelle +». Dans sa valise, il y a 
un polochon, un oreiller qui lui 
servira un Instant à reposer 5e 






| Rufus à la Gaîté-Montparnasse 


tète d'orphelin, découragé de 
courir après un père et uns mère 
qui soient braticables. H se 
biottira en chien de {fusif dans 
Sa valse. ÆAufus Jail fentani 
et peut donc tenir tout entier 
dans un espace normalement 
approprié à {a taille d'un bébé. 

Toutes les question subsi- 
diaires sur le fat de savoir 
ei l'on range ou non un bébé 
dans un bagage rectangulaire, 
si Jos petlis peuvent ou non 
avoir vécu trenfe-cinq ans, €! 
loufes celles qui se posent au 
sujet de f2 difiérence entre les 
bons st les mauvais papes, ne 
sont pas do mise. 

Aulus est poète. C'est plus 
qu'une  proïession. C'est son 
élal. Ei vu qu'il a demandé au 
Planisite Jean-Marie Senia de 
l'accompagner dans ses pelites 
chansons tristes ef dans 868 
aller-retour, ses va-et-vient, je 
poèite Aulus est entré en état 
de grâce. Ainsi  faudrait-Il 
£onclure sf lon ne oraignait 
que ce mot n'en elirale cerliains. 
Pourtant, c'est la grâce quil 
Propose par inslanis passagers, 
per moments au long d'un spac- 
tacite où il n'est plus tout seul, 
le clown : il a trouvé un autre 
solitaire qui, de son côté, salt 
réinventer les notes. Chacun 
son job. Senia a du talent, 
Faites passer ça aussi. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 
* Gaité- Montparnasse, 2 


<L'ŒUF ET LA POUPÉE» 


Pour parler aux enfants, la 


ÊES 


EE 

m5 
ë 
FE 


& 


poupée, la fille et le garçon. Au 
bord de l'été où l'on aime pour 
toujours et pas seulement main- 
tenant. Liberto Vals, de la Compe- 
gnie du Trèéfle d'Annety, a mis 
scène cette histoire étrange 
où l'angoisse mème est lumineuse. 


Les é (surtout à l'ap- 
‘du bébé téléguidé 
_ son rss DRE d'éclats 
miroir) évoquen ce 
serait un Palace pour maternelles, 


BERNARD RAFFALLI. 


*% Renseignements : Compagnie 
du Trèfle, 26 SR du PAF En 
74008 Annecy, téL (50) 45-25-05. Le 
spectacise, donné à et dans 


. Plusieurs villes de la région jusqu'à 


la fin juillet, sers repris, en tournée, 
début octobre. 
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NOUVELLES RÉACTIONS À LA NOMINATION DE M. VAN DER KEMP 
CHEZ CHRISTIES 


La nomination de M. Gérald 
Van der Kemp, ancien conserva- 
teur en chef du château de Ver- 


ét du 13-14 juillet) continue de 
susciter de vives réactions chez 
les professionnels des musées, 


collections ». 

Dans son communiqué du 
30 juillet, l'Axocistion générale 
ubliques de France, qui groupe 
A plus grand nombre de conser- 
vateurs de musée De 


pelle les principes D 
qui fondent ]a conduite 
membres et la contralnte morale 
qui découk de leur fonction. 


« Servir l'intérët public et non les 
iniéréts privés. Cette contruinie 


où le conservateur cesse ses fonc- 
tions publiques », conclut le com- 
muniqué. 

De son côté, l'Association du 
Mesnil-Marigny pour la 


nique ». Elle ajoute : «S'il est 
vrai que noire droit public per- 
met iMmPunEmMent à Un CONSerpa- 
teur de transmetire & l'étranger 
le bénéjice de Pexpérience et des 
connaissances qu'il & acquises 
dans un posle conjié à lui par 
l'Etat, alors noire droit pubbe 
doit êire révisé, au nom du bon 
Seris. » 


æ. CORRESPONDANCE 


e Pourquoi salir 
ceux qui ont bien servi ? » 


M. Philippe Kruemer, conseiller 
du commerce extérieur, nous écrit 
pour sa part : . 

J'ai lu avec tristesse l'article 
concernant Ja nominaiion de 
M. Van der KRemp au poste de 
président d'honneur de la maison 
de vente Christies (le Monde 
daté 13-14 juillet.) 

C'est bien mai connaître Gérald 
Van der He que d'imaginer que 
celui qui a réinventé le palais de 
Versailles puisse user de son in- 

au dtriment de 
France. 


Toute la vie de ce serviteur de 
l'Etat a été consacrée au bien et 
à l'accroissement de more pakri- 
moine artistique. ps 

J'ajoute que son épotés améri- 
caine à grandement contribué à 
cette œuvre en formant aux 
Etats-Unis des vocations de dona- 
teurs en faveur de Versailles. 


Pourquoi faut-il en 
toujours salir ceux qui ont bien 
servi, lorsqu'ils ont réussi? 

Nous avons la chance d'avoir 
des conservateurs de musée que 
le monde nous envie : heureux ke 
pays qui à des hauts Tonctionnai- 
res de ia qualité de Gérald Van 
&er Kemy. 


CINÉMA 





«Captain Avenger » 
de Martin Davidson 


Steve Nichols, jeune acteur en chô- 
mage, accepte de porter le costume 
d'un hôros de bandes dessinées, 
« Captain Avenger », pour une figu- 
ration publicitaire. tl s'amuse, dans 
ce costume, à |ouer le redresseur de 
torts, puis prend la personnage au 
sérieux et devient réellement, pour 
les New-Yorkals, « Captaln Avenger » 
en luttant contre le crime. Mais Il 
perd s2 popularité et son mythe pour 
avoir compromis le héros dens la 
campagne électorale du maälre de 
New-York. Dernier retournement de 
situailon : Steve Nichols, vêtu en 
« Captain Avenger », mais gardant sa 
propre personnalité, se comporte 
héroïquement devant la foule, lors 
d'un incendie. 

On peut voir là, superficiellement, 
une satire des Batman, Superman et 
autres figures invincibles des bandes 
dessinées américalnes (et du cinéma) 
proposés comme modèles d'hommes 
supérieurs protégeant La société Une 
variation aur le thème < l'habkt ne 
fait pas le moine », pulsque Steve 
Nichols, dans le costumes de « Cap- 
tain Avenger , n'a ni sa stature ni 
ses pouvolrs, et que son action 
sombre dans l'imposture. Mais, très 
explicitement, ce film dit : ce qui 
compte, ce n'est pas le mythe, le 
personnage (réel ou factice) mais 
l'idée qu'il représente, l'exemple qu'il 
donne à tous les hommes de bonne 
volonté. C'est donc l'Américain 
moyen, « l'homme de la rus », qui 
doit être « Captain Avenger » dans 
la vie quotidienne. 


Le comédien John Ritter, Interprète 
de Steva Nichols, est un provinclal 
confronté à New-York et à un milieu 
politique comme, jadis, James Ste- 
wart en « Mr. Smith» débarquant à 
Washington. Ses rapports avec sa 
volsine {Anne Archer}, dont it tombe 
amoureux, la séquence de fôte élec- 
torale et la grande séquence “finale 
de l'incendie rappellent les mises en 
scène de Frank Capre. On salt blen 
qu’uns hirondelle ne fait pas le prin- 
temps. Mais ce film sans vedettes, 
qui arrive sur les écrans parisiens 
sans publicité tapageuse, ce film blen 
raconté, bien Joué, qui fait appel 
ouvertement aux bone sentiments et 
à l'humanisme contre les mythologiss 
allénantes, ce film « ro58 » si l'on 


1 veut, reprend la tradition perdue d'un 


idéalisme et transforme son = héros » 
en porte-parole de la majorité sllan- 
cieusa. Oui, décidément, c'est une 


surprise. 
JACQUES SICLIER. 
* Voir les fllms nonveauzx, 


— <long Week-end» 
de. Colin Egsleston 


Pater st Marcia s'en vont en week- 
end avec uns camionnette blen 
équipée et un malériel de camping 
confortable. Ils s'installent dans un 
coin isolé, à l'orés d'une forêt, tout 
près d'une grande plage battue par 
la mer. lis ne sont pas mariés depuis 
beaucoup d'années, mals ren ne va 
plus entre eux Peter gs comporte 
en despote, Marcia récrimine, chacun 
éple et critique les gestes de l’autre. 
La crise éclate, Marcia reproche à 
Peter de l'avoir forcée à avorter. On 
parle de divorce au retour, le [undi… 


Vous vous croyez dans un film 
d'Ingmar Bergman. Et bien non, Long 
Week-end est un film australien et le 
couple part de Sydney pour se per- 
dre. dans la nature australlonne. 
Pourtant, ces personnages pourralent 
être de Bergman. ils traïnent une 
cujpabillté réciproque, ils se déchi- 
rent et se remettent en question. 
L'homme est felble, même s'il prouve 
sa viräité en maniant son fusil, ka 
femme est meurtrie, au bord de la 
névrose. Ici, c'est la nature qui va 
tes punir, ls détruire, parce que, 
dans leur .crias égoiate, Hs l'ont 
violée. Long Week-end est un film 
fantastique où les monstront gftont à 
l'intérieur de l'homme. Maïs un mégot 
Jeté mettant ie feu à l'herbe, un kan- 
gourou écrasé l'œuf d'un aigle brisé 
contre un æerbré, un coin de forèt 
souillée, appellent la vengeance du 
monde naturel. Il n'y à pes d'effets 
de terreur spectaculalres dans !8 film 
de Colin Eggleston. Il y a un beau 
décor sauvage, une atmosphère d'an- 
goisse latente, un aigle et un opos- 
Sum qui attaquent l'homme, rapide- 
ment, des lamenlations bizarres dans 
une nu obsédante, un cadavre de 
vache de mer se déplaçant inexph- 
cablement, beaucoup da symboles 
dans leg Images et une inquiétude 
métaphysique. Pelit 4 petit, Le cinéma 
australien sa révèle en Francs. On 
devralt almer cetta création d'un 
fantastique moderne où le déséqui- 
Hbre psychologique d'un couple 
entraïlne une réaction de délense, de 
prolection de la végétation, du eable, 
des animeux contre une Cilisation 
qui ne tient plus compte de l'équi- 
libre écologique et risque de le payer 
très cher. 

L 


" % Volr les fllma nouveaux, 


re 
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SPECTACLES 


Les théôtres de Peris 


A DE les Bonn 
médie-traenne (32-23-20), “A b.: 


cons (24-16-10), LL. : : la 
Boss et le 


2. 
Michel (2665-35-02), 21 h. 15 : Duo 
gur canapé. 
Mon {320-88-90), 20 h. 30 : 


tparnasse 
Palais de pinces (007-A0-99) 20 h. 3%: 
Le Farré gifflera trols 
: Yerma. 


Présont (203-02-55), 20 D. 30 : 
Théâtre d'Edgar CDs 20 E. 45: 


te - oud (387 - 88 - 14), 
2 h. 30 : Euls clos : 
Théâñtre de l'Union (770 - 90 - 94), 
21 b. : l'Avare. 
(2353-09-92), 20 h. 30 : Je 
veux voir Miouss0v. 


Les cafés-théûtres 


Bistrot Eeeubourg (271-35-17), 
20 à 15 : Deux pour ls prix d'un : 
el à. 30 : Naphtalins, 

pince Manteaux a 

2 1 15: Areubh = MC 21 h. 50- 
G. Cuvier ; 22 h. 50 : les Boiges. 

Caté d'Edgar (3920-85-11), L 20 h. 30 H 
Sœurs UE cherchent En 
soufflé. — TI, 22 h. 3: 

Cafressaïion (278-4652), 


cart de ia Gare CE-S2 SD. 20 D. 50 - 
one Coiuche ; 5: Char- 
e 


Coutare. 
Le Clown (5595-00-41), 2 h. 30 : 


D 
Le Connétable {277-41-40), 21 LE. 39 : 
Clotilde : 22 h. 30 : Carnival Jazz 


Quartet. 
CR ee GT--79), 20 b. 50 : le 


Se je EF iracies (5483-05-60), 
2 1}. 3: E. Petlt Quartet ; 
el à sd: : la Matiouette: 22 h -: 
Essayez donc nos pédalce. 

Crog’ Diamants a 20 h. 20: 


Ça boum; 21 h. 45 : Chiens de 
pique; 2 h. : M. Andrieu. 
L'Echaudoïr (240-58-27), 21 à. 30 : 


. Boubin. 
L’Ecume {5412-71-16), 
J.-P. Reginal. 
Le Fanal (2353-91-17), 19 k., 45 : L'une 
mange, l'autre bolt, 
a re (229-11-15), 22 h, 15 : 


petit ( Casino (278-38-50), EL 21 D. : 
Racontez - Mol votre enfance 

22 1. 16 : Du moment qu'un n'est 
pes sourd. — IL 90 h. 45 : SL la 
ss sut Z 45 : 


Vre=-MOL. 
Le Point-Virgule Cr ET 20 h. 30 : 
Tranches de vie; 21 b. 30 : Cher- 


Théâtre du Merais (2178-30-27),  b.: 
Phèdre à repasser. 
Théâtre des Jura Coups 
AR vie b. 30 : Parle à mes 
es pieds sont en vacan- 
ces : 2 h. 90 : J. Blot: 22 L. 30 : 
J.-C. Montells. 


. MERCREDI 


RAYMOND ROHAUER . 


HARRY LANGDON 
PAPA D'UN JOUR 


[THREE"S À CROVFD 


en complement 


HIS FIRST ANT 
avec HARRY LANGDON Pr 


22 k 30/0 h 30 LA REVUE 


170F 


LÉ LEL OPA T ET ER EL CHAMPS-ÉLYSÉES 


SR MIRE El NES 





DR NEN TE TT 


LES 


PAU LUE A ITS 


DER UT TA LE 


DE THE UNIS 
OUAIS PTT TE 





æ LL :: 


Pour tous renseignements concernant 
t'ensemble des programmes qu des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 


704.70.20 (lignes groupées) et 721.42.34 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





CE musee 7 


E : 


Vieitie-Grille ul - 
Une 


Pr of Dhur: 22 #0 
ïne allemande, 

Les chansonniers 

can M” Ja sy Ge 


CE Pate. a'esé à pius 
possi 
Le music-hall 


Dânnou (2681-69-14), 
Cordoba et se Fiesta 


Jazz. #09. rock. tolk 
Caveau de Ia Huchette, 21 h. 39 : 
J.P. Er Quintet. 
(2886-65-11), 
Saxton, 


21 b. : Pepe 
flamentcCAa. 


des Lombards 
20 D. 90 : J. Lee Wilson, B. 


2 D 4: LOS Sameros 
Damois (5378-72-00), 21 h. : Semaine 
de musique africaine, 

Forum des Halles (297-5347), 
%0 b. 30 : le Procédé Guimard- 


Lucernaire (S44-517-%4}), 22 IL 90 : 


roquo. 
paie - (75B-12-30), 22 h. : 
Quartet. 


François Guin Swing 


de Paris 


(329-27-57) 

Saln 

60. 30 6 20 D 20 : The Mila 
Evsemble (Ockeghom, Josquin des 


CInémas | 


Les fs marqués (*} sont interdits 
aut moins de treize ans 
(®) aux moins de dix-huit ans 


La Cinémathèque 


Chaïllot RU 15 ES la Char- 
rette fantôme, de Bjostrom : 
19 h,, Le Patrimoine cinémato- 
graphique français : ja Cité fou- 
droyée, de LL Morat: 21 à 
Re 1960-1980 du Festival 

Beaubourg (278-35-5S7), relâche. 


Lis exclusivités 


L'ALBUM DE MARTIN SCORSESE : 
(A, vo.) : Enée-de-Bois # (597- 
47} H Sn 


APOCALYPSE NOW (A, vo.) (°°) 
Denfert, 14° (354-00- 


LE BATEAU DE LA SORT (A. vf.) 
(*) : Rex, 2 (236-53-29). 
BIENVENUE Br Éonce (2. 70.) 
tac Le (3238-71-08) : KO 
mandie, 8° 1359-41-18) : v£. : 
ven 1ge € 
on. 
“RAR MONDAINE :! 


VAUDOU 
: DAC, 
Gare 


Convention, 15° 1828- 

CACTUS {A., v.0. Elysées- 
Clnéms. 2. vi : Ca- 
méo, de! 


Biarritz, 9° (1723-69-29) ; 6.1. : ABC. 
æ € SA) : €. ra, 2° 
(261-50-22) : Mon 83 6 
(54-14-27): Ltmmiôre. 9°  (246- 
45-07: Nation, 12 !{ = 
Fauvette, 12" (331 56-88): BMistra! 
14° 1539-52-43) agic vention. 
13 _(828-20-64) : Cllchy-Pathé, 14 

à 5 19  (206- 
71-39) 


LE CAVALIER ELECTRIQUE (A, 
VA) : Elysées Font Show, "7 
(225-67-29). 

LE CHAINON BANQUANT Tr 

) (v ang): UG.C Danton, # 
): Balzac, & Can 
vf : Caméo. 8° 1246-66-44) : 
mar, 14 


Les 


Forurm-Ciné, 297 
dôme, 2 (1742-07-59, 
ENQUETE GUR UNE PASSION (A. 
(te), vo. : Studio Cujas, & (554- 


LE FAISEUR DE SUISSES 
Marais, 4 (2798-47-86) Loge 


STONES {A}. v.o. : Vidéostone, & 
RE ET URSS Palats des Arts, 
2T2-92-08). 


n Ta 5 
Arts, 18), 
9.1. : UGC. 2 {281- 4 
Nauons 12 Fe au 
thé, 18" { 
L'IMMORALE (Pr) ( : DAC 
mann, de (710-417-59 
JE VAIS CRAQUER (Pr.) : Blarrits, 
gs î Parnaesions, 14 
un 
va. + quinieti, ar i 
gs ROSE 3 P’shonipare 








LES LOUPS DE HAUTE MER (A), 
61-29) ; (1 : Paramount-Opéra. 
- s +. , 
8" (7423-56-31) 
LS MALEDICTION DB LA VALLÉE 
DES RO 


GMANHATTAN (A. v.c.} : J.-Ooctean, 
5° (3254-47-62) 


&lL. vo. CI - Palace, 5 
dE OT-16) Na 


MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) : 
UumONt Eailes, 1 
49-70) ; 







LES FILMS NOUVEAUX 


L'ULTEMES . ATT. film an- 
pos es on ne 


Vo. . De Saint-Cerrnali 
: (222 72 PRET 
BE RU) _ Jp 


, (sss- 

hr Murat, 164 (8951-59-75) 
2e (236-85-93), Miramar, 
). Mistral és 
AventHon. 


RE Me ,ÉS2R0- 10) 
moun OnCInartre, 
34-25 


LE PRISONNIER DE LA RUE 
Balnt-Séverin, 6e (9354-50-29 Tell de 


ee ER BGPECTACLE COMMENCE 
Lin Le Res ( æ 
"&-m) ; CH = 


en 





t- Stienne - du - Monk, : 


10-82) : Athéna, 1% (3541-07 
studio de l'Etolle, 17 (3860-19-95). 
LE SAUT DANS LE VIDE (Cfr.-lt., 


vi : 14-Jutlet- ç* 
1. 68 - ON : TL : 14 = Juiliat- 
une 14-Juilist- 


Templiers, 
{ 
THE HOSE (A. v.0.) . L 
1 50) ; CGéumons 
pe - (359 - 04 - = 


14 (SES 68e 2 5 ve 
Panel 2 Gares, oO "! 
LE TROUPEAU (Turc, v.0.) : Racine, 

14-Julllet-Parnanee, 


©" (633-43-71) ; 
BuestieR, ES 


Ge (326-53-00) : 
Se): 14-vuliee Le + BsntiTle, 

197-0hu : PATES : ne 

UNE er DE vaGerces a : 


E 


de 


é8ht 


- + 


Les séances spéciales 


CIRQUE DE MOSCOU (Eor, 
es Cosmos. 6° (9544-28-80), 10 b. 
LES DOUZE TRAVAUX D'’ASTERIX 

Pr): : Broadway. 16° (527-41-16), 
14 


IRE DES S Par a A 
LaNE ENS Fr 
Dh et M 

TEIN JUNIOR (A. r 
Luzembourg, 6° (633-97-77), 10 
12 à et 24 b. 
FRrIZz mpeg cie PE Batnte 


André-des-Arts, . (526-43-18), 
Lheh . 
HAROLD ET BIA (A. +0) 1 


LYNEÆ PIDBLE (507. 
@e te lé b. 


"a $ 
19 h, 


vs : 
10 b, 


MACADAMN COW-B0 
Lusembourg, 6° Fe. In. 
Lohan Mh 


BARATEON RS 
bourg, %° 


LES "SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
LS ue Seine, 65° (2325-55-09), 

LE SÉXE FOU Sr nn 
ee 


s TAMDOUR LA US: are 


ua TROISIÈME 
FL Epée de Bois, 8e De C7-SI ET, 


A CHAQUL À JE MEURS (A, 
fn 


ARSENIC ET VIEILLES DENTEL- 
LES (A. vo) : Studlo Logos. & 
(35-28-42). . 

BARRY LEYNDON (AGE 9.0. : Ls 

: Hautefauills, 


&ction-Ecoles. Br (325- 


CHUCHCO OTEMENTS (Sub 
5) : Cluny-Evoles, 
(254-20-19). Ts 
LE DEUXIEME SOUFFLE 

0 -Bert L. ga Stau- 
CA DERNIFRE Lt 4e, yo. 

Palace " 15 (7 


L'ERORCISTE (A) (%} =: Caïlypeo, 
17 (3890-30-11; 


LE FANTOME DE LA LIBERTS 
Fr.) : La Clef, 5° (3537-90-00) 
LE GUEPARD (IL. HE 
Maur 
{389-92-92) 


ESTOIRE DO (Pr) (9 + Actua- 
nd 0: Baisse, & 
(5-1 
HUIT ET DEMI (It. v.0.) : Contres- 
carpe, 5 1325-78-37) 


LA HORDE SAUVAGE (A. vo.) 
(se) . France-Elysées © (723 


IL £TAÏT UNE FOIS DANS L'OUEST 
at-Show a 
vette, 
108-081; 
“EL 


= z 
Berlite, (7 . 
Rasss (322-10-23) : 
chy-Prthé, 18° re Doc 
” NO {a 03 EL 
v 


JOHNNY GOT HIS GUN (A. +. 3 
RES Re ” 


LA DOUCR (Pr.) : Espacs- 

TA 14 RO 00-900 : 

JULES ET SIM (Pr) : Saint-André 
des-Arts, & 1326-48-18}. 

LE LAURSAT L2 Ctuny- 
Palaoë, Se (254 0710 

LAWRENCE D'ARABIE {A v.0.) : 
Ambassade, &e (3259- : 
tetie, 5° ‘(254-35-40). — Vi. : 
Richelten, = 


Crols-Nivert, 1 Gne26 00 
LES MOISSONS DU CIEL (A. 0) : 
Calypso, 11e (5980-90-11). EL sp. 
MOLIBRE (Pr Caiypsa. 17° (380- 

30-L1) A sp  : 


MORT SUR LE NIL (A. va} : 
ee Parois Lis (554-40-85) EL. 


MONTY PYTHON, SACRE GEAAL 


DES MORTS VIVANTS 
sant LH 7 PE 


NOUS NOUS SOMMES ne AIMES 
CT. re : Hautefeuilla 6° (633- 


79-38) 
L'ŒUF DU SERPENT 
Ur DD, SERPENT (4. VO) : 


PARISTORY (Pr) : Espace-CGatté, 
Pr or fi 

LE PARRAIN I e& Æ (A. vo) : 
Templiers, 9° (2172-94-56). 


FHANTOM OF PARADISE (A. v.0.) : 
Balzao, 8° (561-10-60) : Quintette, 


+ 
LES PRODUCTEURS 0) :! 
.Lucernaire, 9° (3544-57 
PROFESSION REPORTER a, v.0.) : 
Opéra pe 2° _(296-63-56). 
PEXCEOS (à. vo.) : Luxembourg, 
(6233-91-77). 
douse FILLES OUR HEKROS 
(4, v0.)': Btudio Bertrand, ‘fe 
. (7835-64-65) . 


QUE LA FÊTE COMMENCE ( Fr.) 
qe Seint-Germailn. @ (6% 


ROCCO ET SES FRERES (It). V0, : 
Olympic, 14" 1542-07-42). 
ROCKERS IA). ve 
Boulevard, 9° CTT0-10-41) 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
eus, gg SAVOIR (A) 
Cinoche ‘ Saint- 


Le «E33-10-82) 
LES SEPT MERCENAIRES (A, 
91. : Moulin-Roupge. 18° 1608-63-26). 


LES TROIS JOURS OU coxpoR 
El ve ! Lucernaire. (Sd 

VIRIDIANA' (CEsp.), ee ? Actus 

. Charpo, FE 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DS. 


COUCOU (A ). vo : Studio Cujas, 
a SD" vf. r UGC Opéra. 


D ions 
CADELLAC Pr MASSIF 
Dre ve. sis Cite 5 (3357-90-90). 


Les festivals _ 


FRIrZz LANG (v.0.). En alternance : 
OR ms Ne Tombaau 


Olympie, 14° GET) Pr Onabie 

SenoD  Répu os 
4 

51-33) : Cape et aus. 


ANTILLAIS, Holiywood Bou- 
levard. 9°. (T10-10-41) En alter- 
Dance : Chap'la, Marino, Coco is 
[COMÉDIES MUSICALES. v.0. : Mno- 
‘ RE Med 


Saint- . FILM ROTR Av on. Grands Augus- 
Ge (6833-22-13) 


} : les Forbans 
de la nuk. 


. SERGIO LEONE (V.0.). Aencias, 177 
CNT + 18h 86 : me à 


sn vos ‘Ps 1e re in révélution. 


CRE POLAR . Eepaot-Gaté, 
Lie (320-99-34) : fox änderson. 


OU (v0}), Le Bains, 
He (3925-25-09) : Sébastienne 


INGMAR BERGMAN (va), Studio 
. des Ursulines (354-329-1993 : 10 
du œiable, 


LES VIOLENTS 


D'HOLLTW 
(vo. pe TEE DI pie, 14 (5423-07-49) : 


FRISSON (v0). D.0.C.-Marbeut æ 
Haussmann, (7370-41-55) : la 


ge. 
Sentinello des mandita, 
WESTERN ET SILM O'AVENTURES, 
(0), Ma Mara, da cr: les 


Ron ue 
Bastile, Lie (597-00-81) : 
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RADIO-TÉLÉVISION 








: Mardi 5 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 





Fllm français de P, -{1869). 
Avec J. Gabin, KE, Hirt, A. Weber, Q. Barbie, 
D. Ajores JL Barbey, M Porel ) 
Pelti-fils est compromis dans un “safio de 
dropus. I rend sa Fur se3 
terres en lulfent contre les a 
et re Série : Maïthios 
AlUsation J.-P, 
J. Speldel. OC. Ge RE RL TO Peëtsch, J. L Puit, 
22 h 30 entaire : les Françals du bout 
si du monde. 
P. Dhostel st J. Equer. 
Un Français à Hongkong. 
23 bh 20 Journal. 


DEUXIÈME: CHAINE : A2 


18 h 30 C'est La vle. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres ai dsa lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 


Superbe 

d'itmportan 

dpi pe Ce + 
heures. 


pres= 
2h Débat: Les trésors des pcramides. 
directeur 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. . 
Pour les Jeunes. 


By 
sr—r 


ranger, E 
Dn Jun de ce st d'épée, 
ES Ep ment PR CUsÉ € Fa RE 
ratée A A ape 
2 h 20 ne 


FRANCE - CULTURE 


19h Visages Ge la langue française, 
19 h. 39, Les contenrs aujourd'hui 

D EH, Dix beures pour Offenbaci. 

21h, L'histolre et son roman : DaEHotro, 
22 b., Ind "AtOEons populaires de Eajatben 

es: 

22 b. 39, Les chernins de La connaissance 
femme au dix-neuvième iôcls {La En 


gère). 
23 Le Trôls hommes À La récbareho d'ane comte, 
23h 30, Le temps décousu, de P. Pinta 


FRANCE-MUSIQUE +: ..--.… 
h. 30, (en direct ds l'égilza Salnt- 
20 -Etianns-du-Mont à Paris}, al 
- de Paris : e Ave Maria Mater Delx (W. Cor- 
2ysh): € Misez M1 Ni, Gloria > 

(J. © ): eEcte Tu cnras Es» 

(J. ès Prés}; «Misse Bi Mi : Credo 
SANCOTUS, AgQUS+ (J. » <Ava 
Verum Corpus» (W. Byrd): eln Paces 


(CE Tye), per the Hilliard Ensemble :. 
èl à. 45 Échanges internatiOnAUx : <Esven 
23 h., Les onuits d'étê : Cranada, musique 
arabo-andalouge.: ù | . 


18h 
L'é 


réalisés ë 
dans un siyile At 
aormaälisment, 





Mercredi 6 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12 h 15 Jaune pratique, 
Les jeunes, la défenses de la naturs et l'en. 
vironnem 


ent. 
42 h 39 Jeu : Avis de recherche. 
13h Journal. 
13 h 30 Séries : Les hériliars, , 


17 h Le pelit prince orphelin, 
Le cereuell de verre. ‘ 
77 h 25 Croque vacsncss. 
Dessin anitms: 17 Dh. B L 
rofoil {et & 17 A. 4): 17 B. 38 Isidors 
Je ; ES mn 17 à. 41, 


és L 
Documentsire : Ocfans secrels. 
quillbre. 
Caméra au poing : Les lambours de !a 
forêt 4 


F. peyron ; réalisation Quercy, avss 
V. Boulay, M. On, 
J.-P, Pettsowskl, D. 
L'histoire mouvementés d'un tenoncier de 
baraque foraine, 
Gh5 Journal. 


. DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANLT.I.O.P.E. 
1h44 L 
143 h 35 Série : Ah ! quelle famille ! 
Brian st le shérif. 
14h Les mercredis d'Aujourd'hui madarne. 
Una femme en contradiotion. 
T°h5 Feullieton : Switch. 
L'affaire de l'émetaude, 
145 h 55 Sports : Football. 
Nîmes - Sochaux. 


LA fantôme de l’espsos : Batanas gb Diabolo : 
Le nevez d'Améri 
C'est la vie. 


[2 
Tr ver 


: « Catherine de Heïtbronn 2. : 
Drame de M Von Kielst. g 
‘au Théâtre des Amandiers, à 
Nanterre, me 1979 : tuise en scéna 
'E, Robmer, avec Gregory, P. Ogier, 
J<M., Boy, À Dombae" #7 
elibronn, au Moyen Age, une 
foie ce mére MBba Un 


" H “Hartung, le pein < lrubgtrait Iyri- 
QUE +, mps Gus si, MOÎRS mé rn le photo- 
graphes Tary Don Da et __ re 


sont chercher 
a Une maison ant à sus Le 
28 À 40 Journal : 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions réglanales. 


19 h 46 Four les jeunes. 

Voyage au centre de la Terre; Carroyage. 
20h Les Jeux. 

20 h 50 Cinéma : « Juste avant la nuli», 
Fm deu de C. Ghabrel em aves 
£ À: M. Bouquet, F., Périer, J. Carnet, 
: , ar tel Attal, P. Temps, D, Lecou 


EL.) 
Un ere TR crié et père de famälie, lue 
sa malifesse, qu £ dicif la femme de son 
é meilleur emi Then qu'H ne soit pas 
soupçonné, Ü veut uvOuer s0n crime Mois 
cet aveu dérange sUn eniouTuge. 
D'eprès un roman policier dont l'action était 
située en Angicierre, en étude de 
vitrlol où Chabrol prend pour Cible une cer- 
faine bourgeoisie jrancaise contemporains. 
22 h 10 Journal 


FRANCE - CULTURE 

7 :. 2, Maëtinales : Colportages (L'abbaye de 
Jumièxes). . 

8 L, Le jardin des sciences naturelles 

8 h. 32, Actualité : Le conseil de l'ordre des 


vétérinaires démissionne. 
9 }. 7, Universités de l'universel : Padous. 
10 h., Un mois en Auvergne : au Puy. 


13 h.39, Entretiens, aves C. . 
14 PU aveo le compositeur Zsolt 


14 k 58, L'univers sonore Mn théâtre de Edo. 
15 b. 21, La vofls autour et alentour : Le navi- 


gateur s0!l 

LH E À RTS à Atx: J.-L Lartigue. 
Visages de pue 

19 h. 30, Les conteurs aufourd'hut. 

#0 ph, 2e heures pour Offenbach : avco À. de 


décousu, de F. Sinte. 


FRANCE-MUSIQUE 


1.5, Béveil-Matin : œuvres de Brahms et 
; Beethoven 8 b., s<Peaume 95z, de Men- 
&elasohn, tr. Michel Corbor:; 8 M 35, 

Kiosque matin; 9 h. 30, Œuvres de Ga- 
brielll Monteverdi et Cavalll. 

Z1 b. 50, Concert Festival de 1975) : 
eConcerto pour plano et orchestre no 2 en 
ai bémol majeur et eSymphonie n° 1 en 
ut mineurs, de BE par l'Orchestre 
symphonique de Hambourg, dir, AL, Atszmon, 
evec B.-L Gelber, piano: 13 NL 5, Jazz 
vivant estival : le Quartetts de George 
Adams et Don Pullen dans leurs œuvres. 

14 h. Collection particulière : Monteverdi jadis 
. nguèêre, en hommage à 


23 EL. 3, Le temps 


Corboz. 

17 h. 30, Concert : e Suite en la mineur» (Pur- 
cel} : PRES sar la mort de Fer- 
dinand If» (Froberger) : eSonats en ré 

eat Ordre» (Cou- 

lz> fRamesu), par 

RE Gilbert, clavecin : 19 à. 5, Kiosmue- 


20 3, Concert en l'église Saint-Louis des 
Invalldes à Paris : ela Trapstigoration de 
Notre Selgneur Jésus-Christ », de Mennlaen, 
par l'Orchestre natlonal et les SE de 


afllas, de J. par l'Orchestre 
ot CE Madrid, dir. J.-M. Franco on 
avec castagnettes : « Musique 
turne à “Madrid » {Boccherini). 


VOTRE RESTAURANT 
35, RUE JEAN GOUJON 


75008 PARIS 


‘Mme Yvonne Pagniez nous 
.aüresse des précisions concernant 
Hanna Relieh présentée, lors de 
sa mort, comme « l'aviairice 
d'Hitler» : 

Hanna Reitsch n'a jamais été 
nagie, n'avait aucune activité po- 
litique, quoique en alent prétendu 
des campagnes lancées contre elle, 

usieurs reprises, en Allemagne 


| nent à SFOF 
focrvice inctus/ 
dt “Grande Cale 


JT 16 Fri etàl Us tribunal d’épu- 
0, re La Erruse ae Paris a SES de pue 
SCC ETAT - propos he 

ê ; engagement comme 
fard dinanode cer fs NT er, NE rére  StriCtement 
» Salons jusga à LC personnes militaire, Dans un esprit de fer- 
cucerl en acif re patriotisme, qu'on ne saurait 





ui reprocher, elle a voulu com- 





‘fenonana) 


AVIS DE CONCOURS 


Le VILLE de NICE organise Un concours sur sur titres et épreuves 
pour le recruzement de deux esæœurs à l'Ecole municipale es 
dessin, du 2 au’ 25 septembre , dans les disciplines : Dessin et 
Céramique. 

Seront autorisés & se _—. les candidats ‘réunissant les 
conditions prévues - AU règlemen u concours. tous rensel- 
gnements relatifs À Ce cCOnCOUrs, s'adresser au : SERVICE de L'ACTION 
CULTURELLE - MAJRIE DE NICE, TEL : 82-15-30, Poste 2396 


DATE LIMITE D'INSCRIPTION AU CONCOURS : 
10 SEPTEMBRE 1980, 


PRIMFLEUR 


Choix considérable de plantes vertes, fleuries, 


et fleurs coupées sur 1000 m? 


m, Paris 17° 


80; av. de Villers -126, av. de Wa 
6712.67 


Tél: 2273.06 - 6221059 - 


Ouvert tout l'été 





= mn nn 





| CORRESPONDANCE 


Le s souvenir d’Hanna Reitsch 


battre pour son pays guerre. 
Elle était un soldat, ra 
pour les plus dan 
sions. Le vol si périlleuxz raie 
réussit vers Berlin, fin avril 1945, 
au-dessus des blindés russes déjà 
maîtres de la presque totalité de 
ne tale allemande, elle 1'ac- 
4 comme pilote d'un A 
ral service commandé. 


motif } politique de sa part à ns 
performance, ni manifestation 
er d'attachement au 

‘ül . Jusqu'à Sa drametique 
.cœlerie, elle n'avait rencontré 
Hitler que pour æ 1 à Hole 
-D croix de fer e 
D Om jameis encore 
décernée à une ferme. 

J'ai le souci de ne point lalsser 
ternir l'image d'une femme excep- 
tionnelle par son h par sa 

mr I l'air, mals plus encore 
valeur morale et la pureté 
de | sa à foi ‘chrétienne. 


Au lendemain de la guerre, un 
même sentiment d'amour de la 
patrie nous rapprocha, bhblen 
Qu'ayant combattu dans des ar- 
mées adverses. Mon activité de 
quatre années dans le Résistance 
française (réseau Kléber) m'a 
es un an de captivité en Alle- 
dans les prisons et au 

came di D Re de Ravens- 
brck. Feu mon rapatrie- 


connu Eee J'ai moi-même de 
duit son livre Aventures en plein 
Ciel, paru aux édition La Palatine 
en 


LE MONDE 


met chaçue Jour à Là diiocaltinn da 
ses lectrurt des rubriques d'Ennorchi 


ste ILES 5 
Vous 7 trouvéraz peut-être 


LES BUREAUX 





TT LUE SIT rh CE 
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s 
Naissances 
RE 


— Claude et Marie-Françoise 
EÆEBSOUL ont la jole d'annoncer la 
uslssance de 

Clémence . 

Montpeiler » 17 juillet 1900. 

24, chemin de Nimes, 

30310 Vergèze, 

12, tus du Pont, 

241250 Sommières. 





— Yolande et Marcel ont la jole 
d'annoncer 1n de 
Johan ZELMANOVITCR, 
le 3 junet 1980. 
S3. ruse Rébeval, 
7501 D ‘Paris, 





Décès 
— M. ot Mme Louls Lacrolz, 
Mile Sylvis-Francolse Lacroix, 
Et touts la Taraille, 
font part du décès de 


Mme veuve Pierre CABANNE 
née Catherine Léchatdoy, 
survenu le 1°r août, dens sa quatre- 

venu 


uième 
nel RES EESS auront lieu 
le mercredl 6 août, à 10 h. 30, en 
l'église ee 38, rue 
Salut-Bernard, alle, 
Cet avis tient S'en de faire-part. 
142, rue de Picpus, 
75012 Paris. 





e Daisy Cohen, 
et Mme Daniel Cohen, 
et Mme Norbert Choukroun et 
Mme Ichoua Hannoun, 
e Inés Cohen, 
sen frères, sœur, parents et amia(es}, 
ln LAURE de faire part du 


Ro COHEN, 
rurvenu le 4 août 1880, à Paris 


ont 
décès d 





— Mme Rosie Levy et famiils, 

Les familles Cohen, Maratch!, 
Larsdo, Misrahl, et Danou, 
ont la douleur de falre part du 
décès de 


Mme veuve 
Fortnnée Maurice DANON, 
nés Cohen, 
survenu ls 3 a 1580, à l'Age de 


qua £ ANS 
L'inhumation te leu le jeudi 

7 août 1966, à 16 heures, au cime- 

ee du Montparnasse, rose Emlils- 


Cet avis tient Leu da faire-part. 





— Dans sa communauté de Balnt- 
Herblain, % landi 4 août 1580, 
Dieu a rappelé à lul 
Sœur Lucile-Marie FLANDRIN, 
dominicaine de la congrégation 
romains de Baïnt- ue, à J'Age 
de Qquarante-huit ans. 

sœurs caines, 
Son frére, M. Jean-Marie Flandrin, 
Son neveu, Paul-Louls, 
E$ toute sa famille. 
vous invitent à participer dans la 
foi et dans l'espérancs à la célé- 


bratlon de ses obsèques qui auront 


Het dans la chapelle da l'Institut 
Saint-Domipique, Le avenue de 
Che 44800 - Herblain, le 


mercredi 5 août 1e à 18 heures, 


Nos abonné. béncficisat d'une ré- 
ductioe swr ler Pasertions da « Cornet 
du-Monda », sos priés de joindre F 4 


leur envoi de 1exte nue des dernieres 
bandes pour juinifior de cote 4uduë. 


HISTOIRE 











G.-J. Païvin et le <radiogramme de la victoire > 


M. Pierre Boulestelz nous écrit : 


Un grand Françals est mort, 
le 21 janvier 1980, à l'âge de 
quatre - vingt-quatorse ans (Ze 


Monde du 23 pos et son dé- 
cès est Re de la plu- 
part de noœ concitoyens. 

M. Georges-Jean Painvin était 
président d'honneur du Crédit 
commercial Ge France, de Tone 
ney-Ugine-Kuhlmann.” et la 
ons de commerce et a 
dustrie de Paris : voilà qui n'est 
déjà pas mel. Mais c'est bien peu 
de à l'action 


gramme de la 
Un article publié en décem- 
bre 1962 par in revue Armées 
indique la manière dont Georges 
Painvin, alors capitaine d'artil- 
et officier d'ordonnance du 
général Maunoury au débui de 


ui lui valut, en 1915, 
binet noir » 





{Publicité) 


OUVERT EN AOÛT 


Le Département MÉDICAL du 
B.H.V., magasin spéclalisé dans 
la vente das articles médicaux 
oux médecins, cliniques, 
hôpitoux, etc. 


reste ouvert 
tout le mois d'août 
42. rue de la Verrerie, Paris (4°) 


Commandes téléphoniques : 
274-93-33 - 274-90-68 








ses. Mails la PHoHmEce la plus 
extraordinaire du capitaine Pain- 
vin fut le décryptage du « radio- 
gramme de la victoire », dont le 
camouflage était le fait d'un pro- 
cédé nouveau particulièrement 
complexe, le«ADFGVX 32. 
ÏI1 en résultat un renseignement 
décisif ttant au commande- 
ment allié de savoir que l'offensive 
du 9 juin 1918 serait déclenchée 
au sud de Remangies, en direction 
de Compiègne. 

La revue La Jaune ei 
rouge (bulletin de liaison des 
anciens élèves de l'Ecole po'y- 
technique) de juillet-août 1978 a 
donné quelques précisions sur cet 
exploit de l'intelligence, ek re- 
laté la rencontre intervenue en 
1988, solt cinquante ans plus tard, 
entre AL Painvin et son invistble 
nr allemand, le coionei 

e 


les guerres, le 
commandement français avait 
Tee ce haut fait demeurât 
secre 








dossiers et 


















de juillet-août-septembre 


LES RÉFUGIÉS 
LA DIVISION 
INTERNATIONALE 
DU TRAVAIL 
Lé numéro : 3 Fr 


Abonnement un sn 
(dix numéros) : 2357 


















CARNET 





Laval, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. Pierre LAVAL, 
chevalier dé la Légion d'honneur, 
survenu le 2 août, dans sm quatrs- 

vlagt-Unlémse année, 

Lé sétvics rellgièux aura lieu le 
Jeudi! 7 août, cn l'Eglise réformée de 
Lasalle (Gard), à 10 h. s0. 

N1 fleurs ni couronnes. 

Des dons peuvent être adressés à 
la la Recherche sur le cancer, C.C.P. 009 


Ft Avis t leu de faire-part, 
ES Nue . 
ë. 








— Mme Simon Fingerhut et sa 
famille, 
dans l'Impossiblllté de répondre indi- 
gonelement à 
‘affection et eu & 
l'occasion du décès d R _ 


docteur Simon FONGEREUT, 
prient toutes les personnes qui se 


sont associées à leur pelne d'accepter 
leurs remerciements émus. 





Anniversaires 





— Pour le creme anniversaire 
de la disparition di ” 


Michel ORFALI, 


E.C.-P., 
une pieuse pensée est demandée 4 
ceux qui l'ont connu et almé, 


go 





Tout passe, tout lasse. 
sauf les SCHWEPPES : 
clIndian Tonic» et Bitter Lemon. 


PRESSE 


À partir du 15 septembre 














&LE MATIN DE PARIS» 
PUBLIERA UN SUPPLÉMENT 
DANS LA RÉGION 
NORD - PAS-DE-CALAIS 


A partir du 15 ecptembre 
le Matin de Paris publiera cha- 
que londi un supplément de huit 
pe PET Re PR on Nord- 
de ne acte jour, Dus € di 
formations sur cette région ‘une 
page). 

C'est 1a fédération du Nord du 
parti socialiste qui. ces 
précisions À 6es militants en 
expliquant qu'elle à dû suspendre 
son Projet de Matin du Vord 
quotidien pour participer à la 
campagne nationale en vue du 
lancement d'un quotidien socia- 
liste (on soit que . Cpération- 
là est aussi érée 


Plusieurs nr sont offer- 
tes aux souscripteurs qui s'étaient 
engagés pour le Matin du Nord : 

remboursement total ou .artiel 
des sommes avancées, an 
en attente jusqu'à la parution du 
supplément Nord-Pas-de-Calais, 
Où report de Ia somme versée sur 
le quotidien national du PS, 
« Afnsi, est-il précisé, l'avenir est 
sauvegardé, le marché sera tesié 
et le lancement d'un quotidien 
na.ionai rendu plus aisé. » 





ANCIENS 
COMBATTANTS 





RELÈVEMENT DES PENSIONS 
MILITAIRES D'INVALIDITÉ 


La valeur du point d'indice de 
pension Dee d'invabdité et 
d'accessoires de pension est POrEES 
de 3216 F à 3313 F à c ter 
Œu 1e juillet 1980, sclon 16 à ret 
n° 80-6 n du S1 juillet 1880, et 
peu au J ojliciel du 


août. 

Ce décret porte application de 
l'article L 8 Pere du code des pen- 
sions militaires d'invalidité et des 
victimes de guerre, qui étabiit un 
rapport constant d'évolution du 
point d'indice. 


Cette augmentation de + 3 
s'inscrit dans le ratira 


la commission ré à 149 te chargée 
5 ns l'application de l'article 


Ce rattrapage a fait l'objet 
d'une revendication énergique à 
plusieurs reprises de la part de 


de combattants (ls Monde du 
5 juillet 1980). 


ROBLOT S.A. 


227-90-20 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 
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OFFRES D'EMPLOI La Dgne La Hgue TE. : - ANACACES ENCADRÉES 

’ c 67,03 2 | 
OU 16,48 Se D En ci 
IMMOBI ANDES 
AUTOMOBILES IMMOBILIER 


AGENDA 
PROP. COMM CAPITAUX , 





el S Re NAIL ofires d'emploi 


Ingénieurs mécaniciensouélectriciens Paris 


Premier engineering et cote cteus fin de gros ensembles industriels en France et à l'étranger, nous créons 
plusieurs ns pote step de cpaveair à des ingénieurs ECL IDM - AM - IEG ou équivalent et justifiant 
éventuellement den equnee h un le pr à je ue a de 
Intégrés au sein ( nos € affaires», ils seront chargés de constituer les dossiers de montage et d'essais 
sr etriques, d'assister techniquement nos chantiers (déplacements à prévoir), suivre 


postes bénéf  d'nchcoisé tes perspectives d'avenir 
D re ects! tés d'aroer Leur dossier à ec care sous ré. 7065 M. 64, zue k Boëtie 
75008 PARIS. qui transmettra 


: contrôle de gestion : 


SE 308 12000 ccm, 5 
UN 370168 AP - € 000 €, IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
000 terminaux de Proche Banlieue Sud 


ANNONCES CLASSÉES 
recherche 


TÉLÉPHONÉES 


296-15-01| | ingénieurs informaticiens 


ePour participer à la réalisation de systèmes informatiques en temps 
réel] embarqués, à haute fiabilité. 

Les candidats connaîtront plus particulièrement : 

- aSsembleurs (mini ou micro) 

- analyse numérique 


- système de base 
- gestion de périphéries. : Aëf. À. 02 


ePour Etudes et Conception de matériels entrant dans les systèmes 
mini-nformatiques 
Connaissances souhaltées de la microprogrammation. 


en Prépas CV, D poste réf. 9874, 
Ut: Code des Ps CT de Ps La 


à PARIS im 
3 VE Etranger. | 


an devront ètre adressés . 
3% %& CONTESSE FULICTre “20. Ro 
25040 Paris Cedex 01 qui transmettra “ 








emplois régionaux 





AUTOS TT LOUE 





Réf. D. 50 


ePour développement de logiciels de base pour des terminaux intel- 
ligents. 
PNR DD Connaissance Assembleur MITRA 15. Réf. D. 61 


INGENIEURS RECHERCHE | LEE ingéni 
Sa VAS SEE Ne 2 ingenieur 


Notre Centre de ROUEN MONT SAINT AIGNAN souhaite s'assurer le cancours de deux i ingénieurs de SOCIETE D'EXPERTISE En mécanique des milieux continus ou en hydrodynamique. 
haut niveau. PTABLE Ji aura une fonction de Conseïl d’un bureau d'Etudes pour.les pro- 
L'on participera au développement des recherches «énergies nouvelles», l'autre sera plus axé sur les PROVENCE MIDI PXRENEES blèmes de propagation acoustique en mflieu sous-marin. 


probiemes de 


Connaïssance de l'anglais ou de l'allemand souhaitée. 
Les candhiats devront avoir de bonnes connaissances en mécanique des fluides, génie chimique et trans- EXPERTS COMPTABLES 


Adresser CV détaillé et rémunération souhaitée sous No 67.701, 











de chaleur. DIPLOMES 
La pratique de l'in EE st paé, em re Contesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex O1 qui transmettra. 
Nous désirons confier ces des ingénieursGrandes Centrale - ENSTA Physique - ë © Formation eRéviseurs ap- 
Chimie...) dégagés des mt pre ml mn ppm Hg 5 So 
È bureaux secondaires. 
par k recherche, notre Société vous offre de larges perspectives d'érolution 5 Ecrire avec GY-gheb et prét. Proche banlieue Sud & qot en SR peer recrue, 
EÙ rés tPars cox 7 autr. | ENTREPRISE br FORTE EXPANSION DZ SÉrta 20 pmérrenés, 
Adressez CV détaillé, lettre mannsezite et photo à Mr Piilippe SLIOUSSARENEO ni nf Lun 
FA GS) es ESSO - rue du Tronquet - BP. 76130 MONT ST AIGNAN Le Mairie e de Brest organise u on Te R-V. : mes per 29. 
Re ARTE  INGÉNEURS Am VE 
Docum, à retir, au bur. du pers. pour garder # 
débutants où ayant quelques années d'expérience Joue Ÿ enfant de 1 an, 
: Assoclat. vacances familiales | importante Société Electronique: L dans difrérants domaines. EX m éNR Monde » “Pub. 
Hebdomadaire de l'Onest rech. pr village vac. 300 Its 5, rue des Italiens, 75427 Paris, 
SOURNALISTE LES KARELLIS “(Savoie) + | cherche mou 1e Sud de La France | C Se 1) BUREAU D'ÉTUDES MÉCANIQUES Écue Françie, Hiasbu, 
REDACTEUR DÉTACHE D Cosedts à cture et mécanismes de [| "ie, Cherche : Prejesseurs 
Ve Impariantes Gpéinens Rous | solide expèr._animat.- gestion COMMERCIAUX de ci Its 7 radars aéroportés math, Ecr. Lei e/Kek  Prèn 
rélérence 5.001 inter-Régies, cesi, , Istanbul, 
ER PR > + ER Se proau en 7: 7: 
s. Paris. . 4 = FAIT. 
lis DRE re industrie BUREAU D'ÉTUDES CIRCUITS IMPRIMÉS AM LME 
agro-alimentaire —"Dopnmsqn our de arcs nn D An ques court Catet 
sation de systèmes informetiques d'aide aux ë ne) DR dRe 0 CET 
dossiers *(C.A.0 ). collective F.IT Poste à pour- 





. PROVINGE NORD-OUEST 
ee sn 
a | INGÉNIEUR PRODUCTION USINAGE OÙ |" Te : Gn oser. 


MONTAGE CABLAGE FRIN 
— Aprés formation aux méthodes, gera chargé 


PL re M recherche 

depuis lindustriallsetion jus. 

qu'à la remise aux eseals @ Des INGÉWTETIRS 
ans d'expériencs 

4) MÉTHODES D'USINAGE PROTOTYPES avec © Des ANALYSTES 


| emplois internationaux 


{et départements d Outre Mer} 





ÉTABLISSEMENT DE DEVIS PROGRAMMEUR 
Ecrire ce curric. vitae et photo aots n° 67.585 à ea _ 
ave = : 
CONTESSE Pub. M, av Opéra. 15040 Paris Ced. OL — Développement fogicie! 
— Contrôte 
de processus 


APICORP 
APICORP bas bcex set np by the member states of OA PEC to finance oil, gas amd their 
relctei projects. The capital és denominated in Sandi Rivals. Capital funds including 
reserves are egaivalert to aroscd US$-#00 millik 


La les Ge Gen est parue das Fes 







Envorer C.V. et prétentions sous référeure 1978-M à GROUPE AMERICAIN 



















Tde Finesce D, of the Corporation"s located in Al Kbobar, wbicb is  Linoans ÉLECTRONIQUES 
located ïs the Easterz Prorince of. F Arabia, s looking for the I C RE NEED EE tatete ss fillue 
AZ 2 EN CENTER EEE Fraise + 
TREASURER TECHNICIEN ee 
The Treasury Division has the responsibility for in surplus funds | MAINTENANCE : 


not vet required for project financing, with careful consideration for 
undrawn project commitments, interest rates, maturities and currency 
risks. It handles the placement and dealing in deposit markets of all 
major currencies, and the placement and dealing in money market 
instruments and in international bond markets. Foreign Exchange 
market dealing is another major function of the Division. In the future, 
the emphasis of che Division will sbift from investing surplus funds to the 
funding for project financings over and above APICORP’s capital funds. 
The Treasurer reports to the Finance Manager. 
Negotiable salary will be equivalent of around US$60,000 per annum. fn 
ition the Corporation has an excellent benefit package including free 
air-conditioned furnished 1ccommodation, 32 wor days annual 
holidays plus public holidays, transportation allowance, free life 
assurance, medical care, annual holiday aîr fares, relocation expenses and 
terminal gratuity. 
Please apply, in confidence. giving relevant details of personal and career 
history. Air mail letters to be sent to:- 
The Administration and Personnel Manager, 
Arab Petroleum Investments Corporation, 
P,0. Box 448, Dhahran Aürport, Saudi Arabia. 
Al applications arill be achnowieiged and faterviers will be beld eïtber is Europe or 
Sesds Arebis. Re Dern le vint the Kingdons before 





SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE FABRICATION DE BIENS D'ÉQUIPEMENT 


cherche son 


CONTROLEUR DE GESTION 


de formation supérieure. 







M PLLIMS DÉ/DC, 0 . 
Re MC. HOUNAU. BGL, 84, me de périphériques 
renelle -75007 Paris. 
_ candidats devront a 
briéq 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 
RADIOÉLECTRIQUES 
ET TÉLÉPHONIQUES 


recherche pour son 
CENTRE TECHNIQUE (1.400 personnes) 
qu PLESSIS-ROBINSON {921 


_ INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 


Débutants on uyont quelques années d'expérience 


Pour - ‘de convertissenrs et 
matériels eq _—. 







HAVAS CONTACT 













oi | 
î 
deg 


trisant langue 
homme de résultats et de communication 


Une expérience analogue dane une entreprise indus- 
trielle sera appréciés. 


Envoyer curriculum vitse et prétentions sous le 
ne T 021.847 M À Rôégie-Presse, 85 bls, rue Bésaumur, 
75002 Parls, Qui irensmetirs 













ENGINEERING recherche pour 
séjour étranger 


SPECIALISTE 


CONTROLE DES COUTS 
"ET PLANNINGS 






UT OTITETITANICNEAS 






IMPORTANTS ENTEEPRISS DE BATIMENT 
LA it FROYENCE - COT£S-D'AZUR 


‘recherche 


UN JEUNE COMPTABLE 


de nlveau BTS, ere ou équivalent, 
















Bonnes connaissances en servouécontgmes, régu- butant ou 
lation, distribution d'énergie _. a 


Les candidats seront latégrés dans un a=wVics 


Cette clussification permet aùx 
suciétés naliannles ou internalionales 










Ne pas répondre dB faire publier pour leur siège on leurs ustifiant de ? à 5 aus d' tm 
r 'erpérien comptable portant en plelno expansion 
si pas anglais parfait. établissements situes hors de France - ta 









Adresser curricul: RUE. 
5, Gr. de Réaumur, SD LE PLIS SOTNEON. 


Envoyer lettre + CV. S./rél, 
5068 à P. LICHAU SA, B.P, 220, 
7506 PARIS Cedex 02 Qui tr. 


lerrs appels d'offres d'emplois. Cm ; Pabieité, 8, rue 


des Italiens, 15127 Paris Osdex 09, qui 





spams de mn à i 
D Am MT RA 11 





ile où 8 ES ie 
de Congo d'un be: |’. 


evene se #-fe. se 
LL LES = 


Le amener Re -: 





Le Wonde 





L'ÉVOLUTION DE L'APPAREIL COMMERCIAL 





Près de soixante mille établissements 


Entre 1970 et 1978, 11 s'est ou- 
me 008 établissements ee 


Supriémentaires 
France alors que 10985 coule 
tient fenmaient leurs 
nd 
_. exceptionnel, surtout &i on 


compare à la 
dente où d n'étus que de IE D7E 
Ces sont 


eve à ) 
Er A mr 
du français. De 
sorte, on 


me sont que à- 


+ 31708 et + ST el ce 
n'est qu'en 1977 (+ 12272), puis 
a C4 7 AD es ee 
z que 6e creuse 


Bu cours de le demnière décen- 


de près de 50000 ani 


créés depuis 1970 


er DS POS 
serie échappent ceuis à cer 
tion, comme le 


‘gtrie (10,6 &). En revanche, les 
des frui 


ts 
(+ L46 %), et celle de La 
Hsserle - confisèrie (+ 078%) 
restent en progression. 





© M. Bernürd Tricot, nee 
président de la Commission des 


pius confiants entre Le el 

le monde des , NO 

en Finjormation x». 

Insistant sur le rôle joué la 
nouveau ent 


er Gr rad 
L choses se passaient cor- 
Lt, à existait des tradi- 
ions de secrels qui n'étaient pas 
encore otalernent résolues 2. 





La Finlande commande un central électronique 


a LET. 


International Telephone and 
Telegraph iLT.T_) vient d'obtenir 
un contrat de l'administration des 
téléphones de Finlande pour i2 
livraison d'un central télé- 
phonique numérique interurbain. 
Baptisé Système 12, ce central 
roue, mis au point par Ps 

se a déjà été 
rh par les administrations 
belge, re allemande, {ta- 
lienne et espagnole. Ia société 
2 également __ un accord 
avec l'American Telephone and 
aa Pa HART, ee termes 
uel <e (VTÈTS 

tèmes spéci 


Le central, destiné à le Fin- 
lande, sera construit par la filiale 
allemande d'LT.T, Standard 
Elektrik Sa mise en ser- 


© Whisky : 
reslera 


Highland Distilers 


ue du commerce, 
_ John Nott, l'e en effet interdit. 
En décembre dernier, la compe- 


l'entreprise tanrique. Celle - et 
a êté jugée « contraire à l'intérêt 
public » par 1 lon anti- 


commissi 
monopole. Æn effet, les étrangers, 
du ont déjà racheté ninsieurs 


vice est prévue pour le début 


1988. 
(L'T.T, qui n'avait pas cru, au 
début des sunées 70, à l'irruption 
des centraux électroniques, a mis 
les bouchées doubles pour rattraper 


& 


se maltiplient, et il y auralt déja 
un million de lignes de ce type en 
commande. En France, la question 
se Dose de savolr si l'aëministration 
des P.TT. commandera — à titre 

tal PDOuUr COMIMENCEr — Un 





tend à samenuiser. Dans le même 


ter sérieusement les E'ET. — 
J.-M. Q.] 
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économie 


AFFAIRES 





Pour faire face à une srtuation financière délicate 


Géant malade du machinisme 


agricole, le groupe er D 
Massy-Ferguson & besoin d' 


cént frais, pour faire face à ses 
difficuités. On parle d'une aus- 
æmentetion de capital de 500 mil- 
lions de dollars, Des ee À fecherche 


per 
à lo l'opération. Un hement 
era avec un autre grand du 


semibie 
nee dit-on chez Massey, que 
du fait de la lot antitrust des 
Etats-Unis. 


Après ‘un exercice aux résultats 
minces en 1977 (+ 32 millions de 
dollars) l'année 1978 fut celle de 
ka crise : ne perte de 256,7 mil- 
lions de dollars, contraint « 
firme à mettre en place un pian 
dé redressement, qui passe 
d'abord par la réduction du per- 
sonneli (d'environ 20 000 pereonnes 
jusqu'à ce jour sur un total de 
67000 en 1977). L'exercice 1979 
s'annonce , Massey 
du rouge avec un bénéfice de 
37 raiHions de dollars. Mals depuis 


RENAULT VA VENDRE DES ROBOTS INDUSTRIELS AUX ÉTATS-UNIS 


Renavit Ivdustries Equipements 
-ŒLE.T.) vient de 


robots sous licence Repanit. Il eat 


prévu. par Ia sulte, une coopération 
technologique entre R.I.E.T. et Rans- 
barg afin de développer des pro- 
duits communs. 


Herault espère, par cet accord, 
s'implanter peu à pe aux Etats- 
Unis dans je secteur de la roboti= 
que. La Kégle na l'intention de faire 
un gros effort dans ce doraaine, jugé 
astratégiquer, maïs où les Japo- 
Daïis ont une bonne longueur 
d'avance. A.C.M.A. La filiale xoboti- 
que de Renault, & déjà fabriqué 
deux cents robots. 


Massey Ferguson cherche des partenaires 


la récession frappe le merché du 
tracteur et de !a moissonmelse- 
batteuse, contraignant le groupe 
à redresser !a barre à nOUVEALL 
Aux Etats-Unis et au Canada 
où les chutes des ventes sont. Jes 
plus rapides, et où Massey réalise 
30 à de son chiffre d'affaires, le 
groupe décide de cesser la in 
cation pendant trois mois, 4 
tir d'août. En France, où ont Fête 
rassembles les usines de construc- 
tion de ma 


l'Europe, RUi cent n 
pour pe, huit cent nouveaux : 
licencieme 


nts sont annoncés à ]s 
dernier. 


Our Tes défait 

n se ou 
cherche à 5e défaire de ses acti- 
vités non spécifiquement agri- 
coles, tandis que dans le meme 
temps il recherche des parte 
naldres pour ses filiales étrangères, 
c'est-à-dire là où il réalise le prin- 
cipal de son chiffre d'affaires. 
Pour l'heure, c'est l'apport de 
liqnidités nouvelles qui est priori- 
taire, car pour un chiffre d'af- 


, ne er 
iniment. 





@ La sociélé . des aulomobites 
Ligier ne consiruira pus de irac- 
leurs. — un communiqué 
publié lundi 4 août, la société 
indique qu'elle avait été DURE 
sur ce sujet par Sepromesr, ale 
du groupe Doumeng, mais qu'elle 
& décliné 1 l'offre qui lui était faite 
[le Monde du 5 août). La société 
Ligier a rappelé qu'elle portait 
actuellement tous ses efforts sur 
Pe du petit véhicule urbain 
J 








.:: SOCIETE ANONYME . 
DE TELECOMMUNICATIONS 
recherche pour son établissement de 


programmeurs 
et analystes 


Débutants ou plusieurs années 


d'expérience. 


FORMATIONS SOUHAITEES : = 
- e DUT Informatique. 
e Etudes universitaires en infor- 
matique. | 
Ecrire avec curriculum vitae 
‘à S.AT. - Chemin de Vaubesnard 
91410 DOUR DAN 










d'expérience est indispensable. 
sodiété ou le groupe. : 


Position cadre. 
Lieu de travail: Paris 8e 


rémunération actuelle à 
Brigitte PRISSARD 


plein 


depuis 1950. 


FRANCE CARRI ERES, 
Montyon, 75009 Paris 
oc Sent demande -C 16). 





AGENCE DE PUBLICITÉ 

(CA.40MF -40 personnes) 

filiale d'un très Important groupe européen 
x recherche un(e} 


ï (elle) assurera la comptabilité générale 
jusqu'au bilan, et prendra en charge les déda- 
rations régiementaires (fiscales et sociales). 
Un niveau de technicien supérieur en compta- 
bilité générale renforcé par plusieurs années 


Possibilité d'évolution à moyen terme e dans la 


Écrire avec CV. détaillé en précisant votre 


ernploi 
10, rue du Mail - 75002 PARIS. 
Conseils en Ressources Hurnaines 


L 









Groupe d'Asaurances S 

Quartier Bourse CADRE DE DIRECTION 
SECRÉTAIRE 3e ans, universitaire, 4 langues. 
STENODACTYLO Impert-Export, Promotion + des 
4 RON biingue Antique latine ne Le So Europe 
em ae | ES gestion 
ar PC pereres Libre à partir du ler sopiembre. 
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dipl. ES 









articles, etc. 
566-20-41 













M 
BRANCHE MEDICALE DE Es 
He THOMSON-CSF 


renforce 5on réseau 
en REGION RER NNE 


' ATTACHES 
| COMMERCIAUX 


Shommes de ES 
a gerain ayant fait prouve de feu 


Lea JE 
la volonté t == 
Se dintégration den moe outs do mocès LE 











Pour vos thèses, or 
adressez-vous 


en FROVIN 


LH 


HE 


F 
Fambi- == 


es pate motivante, évoluifve en foric- 2 

- on rh : promotion assurées pour candi = 

= econnassmces des langues apnréciéss (An- 

= .,. Enmoyer CV. photo et prétentions à 14 
75755 PARIS CEDEX 15 





secictaires 









demandes 
d'emploi 


Ecr. ne 6964 cie Monde>z Pub. 
5, r. Habens, 75427 Ports C. 09. 


pour création 


Homme cherche 
de Sté de serv. proche 
mation ASSOC 


| infor- 

IE (E) ou COL- 
LABORATEUR (TRICE}. Ecr, 
av. C.V. à HAVAS, 53000 Laval, 
transmet, Réponse 


à toute lettre. 

“doct. Etat françals 
\ , 11 
ou gagner 


ct 
fexpér.). 


TRADUCTEUR INDEPENDANT | ho2.119, 


F. fronS 0nDle 0e 
= LH. 3% 


ET M] 
ré EN DT 30-19-14. 


INGEMEUR 
EN CROANISATION 


Écr. T 021.635 M 
85 bis, r. Réaumur, 


Planos og et à UE, 
el que 


TEE 
EXCEPTIONNELLE 


AOUT 1960 
de stocks. 
expogition 
Services aaoutés 
ré PIANOS MAGNE 
. pour renseignements : 
52-20-99, 
URGENT 


vends cause départ 
Mobllier Moderne : 
ts 5 


TéL : «Pia, de D à 0 D. 




















accepte mission, à temps nlein 
rance 


, E 
ne. Tél, (58) st, 

R resse, 
Paris. 


lee To 





Ré Paris avant reçu BATEAU 


en palemant 
sys | 196. arteti ét, voie 
DE neuves. Tél: BIOS Sem. 


L'immobilier 





DE ER CT: LES 
“achat 
et Eu HPC porn d'ambas- 
“&ppartement -50 à-60 m2, conf, 
PASTEYER : 25-35-84, matin. 
locations 
non meublées 
‘Offre : 


HOTEL 

TRIPLEX 5x PARTICULIER 
XVII, cœur Marais, 270 L 
Pe£s 


Pris + 
GERMAIN-DES-PRES |Maubert, pr Seine, anc. rene 
ce à. #7 P. beau jard, |2 P. cuis, équ,, 200 F 


rade, appart Serv. 637-14-40. Charg. compr. 621-10-80 - 44-70. 
“ CAMBRONKNE - GD STANDING 
élevé, soleil, vue, double 


étage 
e iv. + balcr Tél 2.400 
12° arrde. Charg. compr. 621:10-00 - 44:70. 


Région | 
parisienne 
PR t pécent: sida, piscine | ES 
pu” Fr tél. Sp LA Fe 
cherg. _compr. 








mm. d'époque, en duplex, 
imm, d'époque. Side, 5535-92-72, 


DENFERT. - Dans immeuble 
rénové, placement wxceptionnel | Boulogne - 
et d'avenir, studit 

conft, placement sûr 
LE PROPRIETAIRE, 5655-92-72. 
BOBINO. Trés belle restaure 


Fit 
+ Sen te. parking, 3.000 F, 
Charg. comMpr, 621 18-60 - MATE. 


“STUDIOS AU 7 PIECES 





en PR 


Joe + F 


Mn 





: locations 
PUS 






. -Demande: 


Paris 


REPRODUCTION INTERDITE 


(information) 





INFORMATION 


“LOGEMENT 
-525.25.25 


«Dispose de renseignemants sur des milliers 
d'appartements et de pavillons rc à l'achat en 
région parlslenne. . 


« Vous permet de sélectionner, au cours d'un entre- 
tien avec un conseiller, les programmes 
correspondant à vos désirs comme à vos moyens. 


Centre Etoile 


_ 49, avenue Kléber 75116 PARIS 


45, cours de Vincennes 75020 PARIS 


u VILA COLONIALE 
sécu- 


œou- 
verte sue Loufsiane, cuisine, 
é chbres, bäins, We, cab. toil., 


don, standing, grand studio et | Sur place 
duplek, © out équipé. dd Victor:Hunes SERVICE AMBASSADE | Sen uv rade UE Écutiens 
Re pour res matés Parts recher | Eu Pen QUE aicc 20 
6iD 2* administrateur de biens : ‘Îche du STUDIO au 5 PIECES. 56, av. de Fa Résistance, 
Se 2871-33-34 - 35, 10 à 20 LOYERS GARANTIS par Stés ACC CHELLES - 957-28-20, 
LOUE PS mas nt Fes | Ambassades, Re 
conft, ‘Paris-banl., LE PERREUX 





AUTEUIL 


Gd standing, Hving, 2 chbres, 
2 -bains, Cu. 
10 m2 balcon : 1.270.000 francs, 


NEVEU et en 
SPONTINI - Appartem. as 
lum 270 s 

















chbres. Bei 
TRANSEIL - 2325-10-56. 


PEN ITU 
non meublées 
6 ‘Demande : 


taire di 


pures 
RL TES 
En 


ni - 


ge Me Le Peietier, r. Là Fayette, 
" 3P, Lo tee + 
.|114 Sud. 1 CH, 1200 F + 


+ 
8 + 
Que, ee [9e Ph Le + 


Ce SERVICE recherche 
villa en bantioue Onest, Proprié- 


tout 
Région . 
= 
Etude cherche 
57-02. 


OPERA = STUDIO 
maublé, tout . 


F + ch. 





murs libr., 106 q 
.[merce, gros r 


Rs [LES 


commerce 


&" PASDEPORTE 





Cède bail magasin 


FL : ne 
20- 


magasin, réserve. 


4 pres cit 
vente cause santé fon 


& Plèces, Paris, et 





_ gr 


hone : 7327-28-60, 





DOUTER 


BON XVIII", belle boutique 
arant. 15 com- 
55S-92-72, 


ppt au or étage, nn 


TA vas à 5 à PERIGUEUX — 
Centre Ville 
COMMERCE DAMES 

pour 1 où 2 DETRNES 
Éxceueme atfaire, 


35 U. EC mire 
HAVÉS *PÉRIGUEUX ne 7%, 


50 
1-00 F|Transm. à. UNCM, #4, 
Naples, Té. 


RESIDENTIEL 
SUPERBE MAISON 
avec parc FLEURI 1.00 rn2 
8 pièces prine., ai ee 
VUE EXCÉPTIONNELLE 
| Parfait état, Tél. 2322-90-50. 
| vid! es #1 . nliveare, 
pces print. 
ui é00 m2, garage 2 voitures, 


buanderie, nombreuses 
850.000 F. 
LAFAŸYE - Tél. (94) 23-20-10 
et (931) UE 
CHATOU. LE VSINET 
rez-de-Chauss, 


charna, VILLA 
e À chbr., ce. enénsg 





vitrines, 1 3 1 es 
3 plèces, cave, grenier, WC . M; 
Ar ME ES 4 
; | Ban nf. Loyer min. 1,000 F/mols. | "TE ae LA TERRASSE, 


m2 
décoration. PA 7 
Sn uns, Re “proprietes 
99-81. 


FORET DE DREUX 
Dans hameau, beke prop 
7.00 mZ TENNIS, 2 maisons 
récentes 110 et 130 nm. 
Possibilité division. 272-40-19. 


NORMANDIE Site 


SITE 
entre Honfieur et Deauviile : 
viaille fers, 4 bâtiments à 
. Feolombage, 5 hectares herbage. 
TF1 ou (31) 98-849, 


ppartement 
al stock 


Près 
«LES MAI Bu 
VEXIN- Tél 0517-46-83. 


Prix compét., délals rapides | Rtngis Village - 56 me 
ASPAC : 281-18-18 + 


EEE ne orne nl 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 

HI AV. SECRETARIAT TELEPH. 
CONSTITUTION DE SOCIETES | es 
ACTE S2 PARIS - 26159-681: 

MARSEILLE (91) 93-11-13... |® 

Assoclation cherché | Suis a£heteur 

burx locat. kcal de 400 m2 |bois et plaines, 250 kilomètres 

Bent une salle ds réunion de | maxim 


20 m. 250.000 F. 
LES" MAISONS DU VEXIM 
TS, 6051-46-63 


domaines 


pi TA TT A 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 





RTE | . 
La: LE | 


… VOTRE SIÈGE SOCIAL 
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LOGEMENT 





LES INCONVÉNIENTS DU BAIL D'UN AN À LOYER LIBRE 





Acheter ou pariir 


fmagine-t-on que, en Provence, 
en Bris ou en Champagne, la 
moitié de ta popuiation d'un vi- 
lage do trois Cent soixante- 
quatorze « feux », COMME On 
disait Jadis, soit obligée, en 
quelques mois, de s'en aller ? 
Imagine-t-on six cents à neuf 
cents personnes contraintes à 
déménager, {0t-ca pour s'instal- 
ter à 8 kilomètres de là, dans 
un autre vihage.? Gels eerait un 
événement et mettrait en branle, 
n'en doutons pas, la mumicipa- 
iité, je conseil général, députés 


ges en Juin 1960), les hausses 
annuelles raisonnables et régu- 
ilères, l'entretien normalement 
assuré. 

Les choses Ccommencérent à 
ea gêter en septembre dernier. 
Chacun à son tour, tols mois 
avant l'expiration annuels de 
leur baï, ks locatairés reçurent 
une lettre de congé en bonne et 
due forme. On 1eur proposait 
simultanément d'acheter, s'ils 
le souhaitalent, appartement 
qu'ils occupaient Le prix de 
vente (le méme, qua l'achokeur 


James, dix ans 6t Thomas, un 
an. Pourtant, |] n'est pas ques- 
Non pour eux d'acheter : ils ne 
sont pas sûrs de rester plus de 
quelques années an France. Leur 
loyer représente environ 18 %e 
de leurs revenus. Pour trouver 
l'équivalent, dans le même quar- 
tier, I] faudrait mettre 3 500 F à 
4000 F par mcCis, cs qui eug- 
menterait considérablement leur 
dépense-logement. S'ils ne s'y 
résignent pas, H leur faudra 
déménager, s’élolgner du travall 
du père, de l'école des enfants, 


manifestement aïsés. Ils ont 
eocixante-dit-huit st Qquatre-vingis 
ans. En ‘1977, ils ont falt 
de leur quatre pièces, grâce 
à leurs économies, un chez-40] 
chaleureux, avec l'idée bien 
arrêtée, de ne plus déménager, 
jamais : moquettes épaisses, 
tapisseries et tentures iongue- 
ment chaisles, meubles , bien 
disposés. lis viennent, comme 
les autres, d'être priés = d’avoir 
à déguerpir >», suivant l'odieuse, 
mais juridiquement légale, tor- 
mule des congés. Pour eux, 


Libres opinions 
Un sombre anniversaire 


par GUY DEBAQUE (#) 


RISTE anniversaire, à l'image du temps du mois de 

juillet, que celui des propos tenus il y à trois ans, en 

juillet 1977, par le président de la République à Orléans : 
« Les familles les plus modestes que l'Etat aideru désormuis 
en priorité pourront accéder, sans iron de peine, aux logements 
sociaux nouveaux. Elles pourront, sans sucrifices trop lourüs, 
devenir propriélaires de leur habitat neuf ou ancien. x» 

Ces déclarations ont eu un écho certain dans l'opinion 
portiques et ont faii naître des espérances. Des familles de 
condition modeste, aftirées par une publicité qui vantait le 
pouvoir eolvabilisateur de l'aide personnalisée au logement 
(AP), se sont lancées dans l'accession à la propriété 11 est 
incontestable que la réforme du financement au logement a 
fait passer un souffle nouveau 


et sénateurs de tous bords. éventuel eolt le locataire en du quartier aussi, auquel ïls c’est la catastrophe. La désillusion n’en est que plus cruelle. 

A Paris, c'est autre chose, place ou que i'appartement soit s'étalent habitués. Quatre cas que le hasard a Aujourd'hui en effet apparaissent les premières flssures : 
avrtout si les trois cent soixante- vide} est « raisonnable » pour rassemblé. En septembre 1979 le taux d'intérêt des prêts aidés à l'accession à la propriété 
quatorze logements en question Peris : à fin Juin, de 6800 F ur ll y avait cent soixante-dix-neuf (PAP) augmente et n'est pas totalement pris en compte dans 
e'imbriquent dans une tour da à 7300 F le mètre cané, soion De linquiétinte appartements à vendre dans la le barème de l'aide personnalisée ; des hausses déraisonnables 
trente-quatre élages au milieu la surface de l'appartement et 2 F oisse tour Helsinki, quatre-vingts seu- du coût des terrains se cumulent avec l'augmentation des cotits 
d'un de ces quartiers de gratte- d'étage, et toujours avec un par- a lang lement au 1% juillet Et de constraction. Or le système ne fonctionne et l'aide per- 


ciel dont la construction a mar- 
Qué la fin de jl'ère des vaches 
grasses, 

La tour Halsinki fait partie du 
quartier des Olympiades, près 
de la place d'Halle. Sur Féchi- 
quier économico-finencier de 
cette énorme opération immo- 
bilière, Helsinki c'est retrou- 
vée, avec son homologue Cor- 
tina, dans le giron de la 
banque Rothschild. H sembla 
que, au départ, elle ait été cons- 
truite pour ëtre vendue en co- 
propriété : d'allleurs une partie 
des appartements fut ainsl com- 
mercialisée, au moment da son 
achèvement, din - 1976, début 
1977. Mais il y a trois ans, la 
vogue des tours était passés, 
es candidats à l'accession à la 
propriété rêvalent, en majorité, 
d'une petite maison avec un 
bout de Jardin. La banque pro- 
priétalre décida donc, en atten- 
dant, de {ouer 18s appartements 
qui fui restaient, Elle en confia 
Ja gestion à la SOGIPA, une 
de ses ffiales spéclallsées. En 
juillet 1977, les premiers loca- 
taires s'Installaient, après elgna- 
ture de baux d’un an à loyers 
Hbres, dénonçables trois mois 
avant j'échéance. 

Dans un premier temps, tout 
aka bien : les loyers pratiqués 
étaient corrects Pour Paris 
(2650 francs pour 79 mètres 
carrés, dont 450 francs de char- 
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king. Tout cela est parfaitement 
légal, légitime même. il gst 
logique que le promoteur cher- 
che à mettre un point finai à 
une opération qui a duré plus 
longtemps que prévu pour des 
raisons conjoncturelles. L'ack- 
vité normales d'ung banque, et 
son but économique est de ren- 
tabllser au mieux ess capitaux 
et ceux de ses clients, et donc 
d'avoir une politique d'investis- 
semenis, comportant création 
et revente d'actifs. 

Les locatalres, eux, ont des 
soucis beaucoup plus matériels 
et immédiats : se loger pour un 
prix en rapport avec deurs res- 
sources. Leur situation devant l88 
récents événements est variable. 

Loïc Auzias et son amie ne se 
font pas trop de soucie lis tra- 
vaitlent tous les deux et leur 
deux pièces, qu'ils partagent 
avec quatre Chats proprets, a été 
acheté par un « investisseur » 
dont de seui souci pour le 
moment semble ëêtre de garder 
des locataires sérieux et bons 
payeurs. C'est leur cas. Leur 
ball vient d'être renouvelé; Ils 
verront Gans Un an. 

M. ét Mme Ghazl, eux, n'ont 
pas de problèmes d'argent. Le 
mar, Ingénieur très spécialisé, 
gagne largement sa vie dans uns 
grosse entreprise, et son bureau 
est à quelques minutes. Ils ont 
trols fils, Yann, douze ans, 


La Chemical Bank relève son taux de base à Îles 


notamment du taux sur les Fede- 
ral Funds (l'argent au jour le 
jour entre berques). 


X s'agit là du pu relève- 


{ 5 
La Chemical Bank de N: merciale taux de base e e . 
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cette semaine sans que les auto- 
rités de tutelle interviennent. En 
revanche, les bons du Trésor 1es- 
tent orientés à la hausse — 
(Agéfi.) 





Beaucoup plus grave est la 
situation des Le Guyader, qui ont 
quatre enfants : Christophe, 
seize ans, Hervé, treize ans, 
Patrick, douze ans, et la petite 
dermère, Céline, trois ans. Le 
père, la cinquantaine, est dessi- 
nateur industriel, mais depuis 
quatre ans, après avoir été licen- 
cié pour cause économique, Îl 
va de « trava temporaire » en 
« contrat à durée déterminée ». 
Sa femme, infirmière diplômée, 
cherche du travsll. Pour l'instant, 
allocations femilleles comprises, 
les revenus du ménage avoisi- 
nent 8600 F mensuais, Acheter 
eat tout bonnement irréalisable : 
où trouver plus de 500000 F? 
Déménager pose un problème 
tout aussi dfficile : 2700 F de 
loyer (et on paye régulièrement) 
représentent déjä un ‘tour de 
force. Et il y a les frais du démé- 
nagement.. Îls ont demandé une 
prolongation de baïl de trois 
mois, jusqu'à fin septembre, mais 
‘s craignent d'avoir à payer 
d'avance : s'ils trouvent autre 
chose, ailleurs, entre-temps, le 
double loyer assorti de f'inévi- 
table caution pour le nouvel 
appartement, dépassera aussi 
leurs possibilités financières. On 
garde espoir, maïs c'est l'Inquié- 

_tude quotidienne. 


Pour M. st Mme Niquin, c'est 
tragique. Ils sont retraités et 


l « appartement décoré » (on ne 
parie d° « appartement témoin » 
que dans ie neuf en cours de 
Construction) que fait visiter 
l'agence chargée de la commer- 
ciallsetion, recoit de nombreu- 
ses visites, Cela < part » bien. 

Les difficultés des locataires 
de le tour Helsinki sont certes 
rendues plus alguës par la pénu- 
rle de logements locatifs à des 
prix abordables dans Paris et 
sa proche benlisue. Mais, en 
tout état de cause, leur exemple 
met en évidence l'absence réelle 
d'un droit eu logement Un 
appartement loué, il faut l'amé- 
nager, en changer les papiers, 
en refaire les peintures. Peut-on, 
en toute équité, demander à des 
familles de répéter tous les ans 
cette opération ?' Dans ces 
conditions, Île baïl d'un an 
renouvelable est-il autre chosa 
que la location d'un hôtel non 
meublé ? 

Certes, sl un risque réel exis- 
talt pour le propriétaire de ne 
pas trouver de [ocataire ou de 
ne pas trouver d'acquéreur, !8 
locataire serait en meilleure 
stuetion pour négocier. Maïs le 
prablème de fond n'en resterait 
pas moins posé : peut-on faire 
vivre des familles dans une 
précarité recréée tous les douza 
mols ? Actuellement, on peut 
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Copenhague. — Le mauvais temps qui a sévi en Europe an 
début de l'été, . plus spécialement les pluies torrentielles qui 
ont submergé le Danemark au cours du premier "week-end 


sonnelle ne joue blen son rôle que el les prix Ges logements 
se situent à un niveau modéré. Ce n'est plus le cas De sureroït, 
le « dérapage » de l'AP.L, tant redouié quand cette réforme 
se préparait, semble amorcé. 

Un logement de plus en plus cher est offert à une clientèle 
de moins en moins solvéble, qui doit consentir des taux d'effort 
de moins en moins supportables. Il n'est plus possible, comme 
l'annonçait le président de la République, d'accéder à la pro- 
priété e sens trop de peine » et « sans sacrifices iron lourus 3. 
C'est l'inverse qui est en train @e se produire. 

Est-il admissible que des ménages modestes consacrent 
35 à 40% de leurs ressources à se loger ? Encore oublient-fls 
de compter les charges, et notamment de chauffage, qui peu- 
vent maintenant représenter un supplément de 5 ou 10%, et 
parfois plus. 

Les exemples de familles prises an plège deviennent de 
plus en plus nombreux, les commissions départementales de 
l'APJL commencent à être saisies. Faudra-t-fl attenûre, 
avant de réagir que, ici ou là, des « nauÿragés de l'accession » 
fassent entendre leur voix ? 

L'Etat aide-t-il < en priorité les familles les plus mo- 
destes » ? 

Le nombre de PAP financés par l'Etat est tombé de 
180 000 en 1978 à 145 000 en 1980, et certains parlent de réduire 
encore le nombre de PAP en 1981. Sur les cinq premiers mois 
des années 1978, 1973 et 1980, le nombre de logements com- 
mencés chute, en accession aidée, de 61000 à 51000 puis à 
39 000 ts, alors que le secteur bre progresse de 81000 
à 98 000 puis à 102 000 logements. 

De moins en moins de ménnges solvabilisés, des familles 
de plus en plus endettées, de moins en moins de logements 
construits, même dans un contexte économique et social de 
crise, le bilan est inquiétant. : 

Et pourtant, l'aide à l'accession à la propriété est pour 
l'Etat me charge pius lourde. 

Si le coût est plus élevé, sans que pour autant les objectifs 
sociaux soient atteints, il y à sans nul doute des mécanismes 
à revoir et des actions à mener. Des procédures trop lourdes, 
des circuits Financiers trop longs, l'indifférence sociale de cer- 
tains « loueurs d'argent », les surcoûts imposés sans contre- 
TE autant de thèmes pour qui songe- 
rat à « dégripper » le système. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. MAGHREB : « Pour [es Etats- 
Unis d'Afrique du Nord », por 
Abdelkader Rahmani ; « Crise de 
Kabylie ou crise de l'Etat? », 

. par Rezë Gualissot; « Pourquoi 
pieds-nos? », por Augustin 
Barbara. 


ÉTRANGER 


4 AMÉRIQUES 
3. ASIE 

— CAMBODGE : les Nations unies 
reprennent leur aïde alimentaire 
aux civils vivunt dans les zones 
sous contrôle des Khmer ronges. 

4-5, EUROPE 

— ITALIE : 
Bologne. 

— POLOGNE : la presa officieHe 
reconnait que des x frostrations 
réelles » motivent les arrêts de 
travail. 

5, PROCHE-ORIENT 
— L'impusse dans les négociations 
égypto-israéliennes risque de 
durer. 

f. OCÉANIE 

6. AFRIQUE 

— « Bruits de bottes en Somalie > 
(1), par Phikippe Decraene. 


POLITIQUE 


7. Après l'mculpation de quatre 
militants indépendontistes, Ja gau- 
che quynnaise divisée. 

— POINT DE VUE : « Michel, Ber- 
sard, Robert et les autres », par 


Grégoire Direz. 
SOCIÉTÉ 


8. ÉDUCATION 

— La nouvelle corte des formations 
universitaires, 

—— La pré-inscription des étudiants 
étrangers. 


LE MONDE 
DE LA MÉDECINE 


9. Combien coûte le traitement des 
cancers? Au royaume de l'anor- 


€ 
10. SCIENCES 

— Les premières leçons de l'éruption 
da mont Saint-Helens aux Etats- 








après l'attentat de 





son ancien patron : le goron du 
sénateur. 
11. SPORTS 

_ AUTOMOBILISME : pols- 
mique après la mort de Patrick 
Depañlier. 


ÉQUIPEMENT 


12. ENVIRONNEMENT : lo France en 
pole © lu fière de l'uranium. 


JOURS D'ÉTÉ 


13-14. < Un voyage en Océaaie », par 
Jean-Claude Guillsbaud : Météo- 
rolagie ; Informations « Services = ; 
Jeux 


CULTURE 


15. FESTIVALS : Avignon, Munich. 
— THEATRE 
— CINEMA 


ÉCONOMIE 


19. AFFAIRES : pour faire face à une 
Sttuction financière délicate, Mas- 
sey-Fergusan cherche des parts- 


aires. 
20. LOGEMENT : les inconvénients du 
bail d'ua an à layer libre. 


— LIBRES OPINIONS : « Un som- 
bre auaiversaire », par M. Goy 
Debaque. 


— SOCIAL 





RADIO-TELEVISION (17) 


Annonces classées (18-19) : 


Carnet (17) : Journal officiel (19 : ; 


Programmes spactacles (16) 
Mots croisés (13): Bourse Re) 






38, RUE VANEAU (7°) 


En souscription - Prix ferme 


DU ST. Au 4 P. 


Sur place de 11 h. à 19 h 
5650-21-26 . 743-96-96 


NEYEU er Cie 








Le numéro du «< Monde » 
daté 5 août 1990 à Et8 tiré à 


504010 exemplaires. 





ABCDEFG ]) 













Après la dissolufion 
du conseil municipal 


UNE DÉLÉGATION SPÉCIALE 
ENTRE EN FONCTIONS 
À MANOSQUE 
(ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE) 


Le conseil municipal de Manos- 
que (Alpes-de-Haute-Provence), 
au ns d ie la gauche détient 
la majori n'a plus 
d'existence 1e depuis la noti- 
fication d'un jugement du tribu- 

administratif de Marseille 


nai 
annulant le fusion intervenue 





Manosque. Le 


qu'elle gé- 
rit Li petite entreprise fami- 
llale à domicile. DE TES 
elle hélait les Des , qui 

à 

enuiTS Mn « Deilé CARON s de 
100 F, sa fille, apparemment 
consenlantie. Avec les beauz 


UN TOURISTE DÉSOUSSOLÉ 


Lyon. BL  Uwe-Brommel, 
toyen allemand êgé de vingt-six E 
ne parvenait pæ à quitter Lyon à 
bord de son véhicule. Rebuté par les 
panneaux indicateurs et Dar on 
infranchissable barrage linguistique, 
le jeune Allemand choisit poux quit- 
ter La ville la manière forte: prise 
otage d'un autre automobiliste et 
tir en régle sur quaîre gardiens de 
la paix. avec un pistolet d'alarme 
d'un modèle interdit à La vente en 
France. Le tourista déboussole « 
été inculpé de cdétention légale 
d'arme, violences et xébellions ef 
écroué. 


Les policiers n'arrivent pas à croire 
le jeume homme, qui prétend avoir 
passé trots jours à cherther La sortie 
de la ville, Parmi les explications 
avancées : Ia très forte chaleur qui 
régnait sur Lyon dans la nuit de 


dimanche à lundi. — (Corresp. rég.) 


@ Levy Mikhaïlor, premier met- 
teur en scène du théâtre masical 
Stanislatski - Nemirovitch— Dant- 


AU JOURNAL OFFICIEL 





La législation sur les investissements 
dés pays de la CEE. en France est assouplie 


Le Journal officiel da 5 août 
publie an décret modifiant La 
réglementation relative aux 
relations fimancières entre la 
France et les pays de Ia Com- 
munauté européenne. Ce 
texte vise à harmoniser la 
législation française avec le 
droït communautaire st Sup- 
prime de facto le régime de 
l'autorisation préalable que 
devaient déposer les résidents 
de la CEE. lorsqu'ils dési- 
raient faire des investisse- 
ments dans des firmes fran- 
çaises. 

Jusqu'à présent, les investisse- 
ments français & l'étranger et 
en France é oise 


d'ail — qui Ï 
guénir plus de 20% du capital 
société française devait 
un dissier auprès de l'ad- 
ation et recevoir l'aval du 
qe des investissements étran- 


DINCENUTS GET RertRete 
tait, | EFotcaslon, 26 tir des 


de rechange fran- 
ec On se souvient du 
récent de Locatel, convoité par 
‘la société britannique Thorn. Les 
nr publies n'ont donné 
aval à cette opération et ont 
réussi à Tr une c: ue re 
çaise», les. groupes 
Thomson rachetant une part im- 
portante du capital de LocateL 
Cette «règle 20Z» a donc 
permis de soutenir certaines ac- 
tions de politique industrielle 
Elle valait, cependant, à 1a Fran- 
ses partenaires euro- 


Dorénavant, les investissements 





Quatre cents personnes sans abri à la Martinique 
après le passage du cydone tropical Allen 
De notre correspondant 


Fort-de-France — Dans le 


sont sans 

Plusieurs villes du sud, es 
Le Marin et Anne, sta- 
tlons très fréquentées 





le prêt-ü-porter des grands 


(im85 à 2m15) 





À A 


Chemises. jours, pantalons, costumes, chausaures ete. 








français, à l'intérieur de 12 ee 
comme les investissements 
on oveianes delà Con 


texte substitue au DE 
d'autorisation .un régime de sim 
ple déclaration. SL 
après le dépôt de cette 
tion, l'administration ne s'est pas 
manifestée, l'investissement sera 
#pso facto, autorisé. 

Ce délai doit permettre à l'ad- 
ministration d'examiner si l'in- 


en mois 
déciara- 


cause l'Ordre public, la 
Éanté et la sécurité publique » où 
s'il ne conserve pas les activités 


NOUVEL AFFAIBLISSEMENT 
DU DOLLAR 


Déja un peu plus fafble en début 
de semaine, le dollar, affecté par la 
nouvelle baisse des taux d'intérêts 
sur le marche de l’eurodollar, a 
quelque peu accentué son repli 
mardi matin 5 août sur la plu- 


A Paris, le blllet vert s'est traité 
4,12 F (après 41059 F) contre 4,i3 F 
Jondi en fin d'après-midi, I a valu 
17750 DM à Francfort (contre 
1,7814 DM), 16375 F.S. à Zurich 
(contre 16530 F.S.). 

Les affaires étaient assez calmes, 
de l'avis des courtiers, qui faisaient 
d'autre part valoir la petite &éeen- 
tion causée par la nouvelle désesca- 
lade än loyer de l’argent intervenue 
malgré la décision de la Chemical 
Bank américaine, restée apparemi- 
ment saus effet, de relever son taux 
de base Ge 10 3/4 & à 11 &. 

L'or, revanche, poursuivant s2 
remontée amorcée lundi matin, se 
traitait en fin de matinée entre 
637 eb 610 dollars j'once daus la 
City coutre 639.75 dollars la vellle 
eu fin d’après-raldi. 


célèbre « Savanne 


A la Guadeloupe, les ns 
tants A. seul un 
es que 
plantations de bananes en aiti- 
tude on£ #é° partiellement 
détruttes à Petit- Govave 
et Saint-Claude. Aucune victime 
D Eee à le Nr 
nique ni la Guadeloupe. En 
revanche, bre victimes sont 
dénombrées > de Sainte- 


sociale) pour venir en aide aux 
élèves les plus démunis ( te 
mille élèves): 3,6 ons de 
francs ont été versés aux tre- 
vailleurs privés d'emploi > à à mil- 
lions de francs Pont. été 


FIRMIN RENÉVILLE, 





DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÉÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 
MESURE 


À partir de 998 F dans 
un choix de 3000 draperies 
Fabrication traditionnelle 


ROBES ET TAÏLLEURS 
SUR MESURE 


Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Failleur 


: is, jeudis 
de 10 beures à 18 besres 















































































En Belgique 


en 


LA 10] 


SUR LA RÉGIONALISATION 
A ÉTÉ ADOPTÉE 


Bruxelles (A. F.P-. 


— Le Parlie- 


ment belge a adopté, cs mardi 
5 août, à une écrasante majorité, la 


lol ser 


L2 réglonalisation, qui 


accorde des pouvolrs d'autonomie à 
la Fiandre et à la Waïllonuie., L€ pro- 
blème le plus délle2t de cette régio- 


nalisation, 


celul deu statut de 


Bruxelles, a cependant été laissé de 
côté Il étnit impossible, en effet, 
de rassembler les deux tiers des 
voix nécessaires À une modification 
du statut de ia capital, étant donné 
le refus des chrétieus sotiaux fla- 
mands du C.V.P. de faire de 
Brauxelles une résilon à part entière. 


La Flandre et la Wallonie vont 


disposer 


d’assembiées composées 


dans un premier temps de leurs 
députés et sénateurs, pulls À partir 
de 1983 de représentants élus à cetta 
fin. Des exécutlfs régionaux seront 
élus par lez assemblées et responsa- 
bles devant elles. Ces nouvelles fns- 
titutions disposeront de compétences 
propres en matière de fiscalité, 
d'aménagement du territoire, d’ar- 
banisme et de politique de crédit, 
Bruxelles va conserver 301 exé- 
catit propre, composé de trois 
membres, au sein du pouvernement 
national, et son financement par 


dotation. 





Selon Chine nouvelle 





LA RÉVOLUTION CULTURELLE 
S'EST POURSUIVIE 
ALORS QUE M. HUA GUOFENG 


ÉTAIT À 


LA TÈTE DU PARTI 


L'agence Chine nouvelle 


Fandi 4 août, l'anr 


a, 
i fois, inclu, 
l’année 1977 dans 


Ja période de la révolution cultu- 


ls journaux se. con 


il'à présent 
taient do 


parler des « dir années catasiro- 
phiques » de 1968 à 1976, date 
de la mort de Mao Tse-toung et 
du limogeage de 18 « bande des 


quatre », Chine nouvelle a af- 
fimé que la révolution culturelle 

an après la 
fin de l'ère > it, En 


Au même "” &. 
statues, bustes et effigies &e l'an- 
cien « Grand » 


ite. — (LFP. UP, 


AP. KReuter.) 


(1) En Incluant 1977 dans la pé- 
rlode de la révolution cuiturslle, 


Chine nouvelle s’en 
Guoïsang lui-même, 
tète du ne et du gouvernement à 


cette 






PUBLIVIT 5580 





prend à M. ua 
qui était à le 


PRET A PORTER FEMMES 
1. rue de la Plaine/Nation 





Aux Etats-Unis 


RÉFUGIÉ POLITIQUE... 
A DOUZE ANS 


ans, seront placés 
rarûe Gun service gs sOC EI 1 jus- 
qu'au septem Tue 
leur tu sera établi par la 
justice américaine. Durant 
cette période, ils vivront chez 
leur oncle, à Chicago. 

La famille Polonchak avait 
quitté l'Ukraine, y «a sept 
mois, pour S'inslailer uux 
Etcts-Unis Récemment les 
parents avaient décidé de Te- 


gas suivre ses parents. 





DEUX MILITANTS INDÉPENDAN- 

TISTES PORTORICAINS SONT 
CONDAMNÉS A TRENTE ANS 
DE RÉCLUSION. 


Chicago (AF,P.J. — Deux 
membres de l'organisation En 


ans de réclusion e pour 
vol à main armée et association 
de malfal Mme L 


SE 
F 
IE 
g 
8 
ë 


d'être dérés comme 
malfaiteurs et réclament le 


fé 


Porto-Rico a un stabut d'asso- 

ru avec en Etats-Unis, et 
son gou 

ticipe pas ns à à l'élection ner 


_@ Mme Thalcher, premier mi- 
britannique, a l'intention 
à Bordeaux à 





2, rue du Renard/Hütel de Ville 
3, rue de Lagny/Nation 
PRET A PORTER HOMMES 


3, rue de ja Plaine/Naton 
3, bé Montmartre/Montmartre 


ouvert le fundi 2près-midi 


0,25 carat blancextra 4500 F 
0.75 carat blanc extra 16 700 F 
1 caret blanc extra 43 000 F 


ALLIANCES 
0,25 carat 2940F 
0,50 carat 4900F 
À carat 9500FE 


8. p£ de la Madeleine Tél : 260.2144 
86, rue de Rivoli - 138, rue La Fayette 
Crédit personnalisé sur demande. ‘ : 





SOLITAIRES 


Promotions exceptionnelles d'été 


sur horlogerie 





et orfévrerie 




























4-53 


Hu: 1. 






































